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114, rue 
Nors 004, 


est portée en 


LE PAS -— Le 25 août, à | procès à Rome pour le présenter 
à la Sacrée Congrégation des Ri- 


l'évêché du Pas, S. Exc. Mgr 
M. Lajeunesse, O.M.I., entou- 
ré de tous les membres du 
Tribunal ecclésiastique, met- 
tait la dernière signature sur 
le procès diocésain de Mgr O. 
Charlebois, O.M.I. Avec cette 
signature, ce procès était dé- 
finitivement terminé, puis 


confié au R. P. Morabito, OMI., 
vice-postulateur de la cause, qui, 
après avoir fait le serment, était 
ficiellement chargé de porter le 


officielle de la 
M. Georges Hé- 


La nouvelle 
nomination de 
bert, c.r, de 
Sask., au poste 


Meadow 
de juge de Cour 


du district judiciaire de Gravel-| 


bourg, a été télégraphiée d'Ot- 
tawa le 28 août dernier. 

S. H. le juge Georges Hébert 
est né à St-Constant de Laprai- 
rie, province de Québec. Il est 
un des fils de feu M. et Mme Ber- 


nard Hébert. Il fit ses études à | 


l'école normale Jacques-Cartier, 
à Montréal, puis il fit un stage 
de deux ans au collège d'agricul- 
ture de Guelph, affilié à l'Uni- 
versité de Toronto, et étudia en 
même temps la langue anglaise. 
M. Hébert vint ensuite au Mani- 


toba, puis en Saskatchewan où | 


il enseigna pendant quelques an- 


nées avant d'étudier le droit. I1| 
commença sa cléricature au bu- 


reau de MM. Gravel et Gravel, 
avocats, à Moose Jaw, et la ter- 
mina au bureau de MM. Begg et 
Hayes, avocats, à Swift Current. 
De là il fut admis à la pratique 
du droit dans la province. Il 
exerça sa profession à Gravel- 
bourg et à Meadow Lake où il 
fut magistrat pendant plusieurs 
années. 


Le nouveau juge a l'honneur |# 


de détenir un doctorat ‘’Honoris 
causa” de l'Université d'Ottawa. 


Chapelle funéraire P. Coutu 


Marion, 
Man. 


Lake, | 


” 
s" 


# 
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il AXXIX— 


v 


cour romaine 


| tes, 
Une grande étape . .. 


! Une grande étape est marquée 
| dans lé développement du procès | 
de celui qui fut le fondateur du 
| un grand 


vicariat du Keewatin, 
| apôtre du Nord Canadien, un 
grand missionnaire, C'est une 
grande étape parce que le pro- 
| cès entre dans un stage supérieur; 
| jusqu'ici il s'était déroulé unique- 


[ment sur le plan diocésain dans 


les divers évêchés du Canada 
reg ire il se déroulera en 
cour Romaine, C'est une grande 


| étape par la somme du travail 
| accompli; il s'agit de six volu- 
| mes de témoignages, bien reliés 
| comme des gros missels, et de 20 
| volumes d’écrits du Serviteur de 
Dieu, Il n'est pas nécessaire d'é- 
|tre spécialisé en la matière pour 
| juger de la grandeur du travail 
accompli 
rtisans de la cause 

Tout ce travail a été accompli 
par les Tribunaux Ecclésiastiques 
de Le Pas, Montréal, St-Bonifa- 
ce et Prince-Albert, Le Pas, où 
depuis une année l'évêché est de- 
| venu plus que jamais une ruche 
de travail intense et le terme 
| des voyages des missionnaires qui 
| sont venus des points les plus éloi- 
| gnés du vicariat, pour 
eurs souvenirs envers 


celui qui 


| pagnon de travail apostolique, 


| leur père, leur confident intime. | 


| : 
Ainsi done le procès de Le Pas 


sionnaire du Serviteur de Dieu. 

[|  L'archevêché de Montréal, par 
| la bonté accueillante de S. Exc. 
| Mgr Emile Léger, a aussi pendant 
| plusieurs mois donné hospitalité 
| à la commission des juges qui 
arrivaient les matins d'hiver et 


(Suite à la cinquième page) 


 Surplus de l'Alberta 
en 1951-1952: 
 $9,501,715 


surplus global de $9,501,715 
| l'année financière terminée 
mars dernier. 


fe31 


revenus pour les 12 mois s'e- 
taient élevés à $122,563,952 et 
les dépenses, à $113,062,237. 


|revenu, grâce aux droits sur le 
|pétrole et le gaz naturel, aux 
oyers, aux royautés et à la ven- 
Îte de concessions pétrolifères, à 
la taxe sur le pétrole combusti- 
| ble et à la vente des liqueurs, ont 
| fourni $120,824,763, soit $20,- 
853,634 de plus qu'on n'avait pré- 
vu pour l’année. 
| Le rapport montre que la det- 
te publique était au 31 mars de 
$100,433,000, soit $11,371,041 de 
moins qu'un an plus tôt. 


Les créditistes espèrent 


déposer | 


avait été leur supérieur, leur com- | 


nous révèle la vie intime et mis- | 


No 23 


| 


LE PAS — Le jeudi 4 septem- 
bre, la belle écale indienne rési- 
dentielle de Sturgeon Landing, la 
plus prospère du vicariat du Kee- 
| watin, a été la proie des flam- 
mes 

Elle avait reçu ses premiers élè- 
ves en 1926 et avait été officiel- 
lement ouverte et bénite par Mgr 
Charlebois, au mois d'août 1927. 


MONTREAL — Pour la sixiè- 
me année consécutive, les admi- 
nistrateurs des sections provincia- 


Îles affiliées au Conseil canadien 


Le trésorier provincial, M. C. | 
K. Huckvale, a annoncé que les | 


De grandes augmentations de | 
| sité et l'urgence d'une vérita- 


de la coopération se réuniront en 


|congrès national, à Montréal, les 
EDMONTON — Le gouverne- | 17 et 18 septembre prochains. 
ment de l'Alberta a annoncé un | 


‘Seuls Québec et Terre-Neuve n ont pas d 


La cause de Mgr Charlebois | 


WINNIPEG, 12 


| M ete 


L'école indienne de Sturgeon Landing détruite par un incendie 


{Elle portait le nom d'école Guy, | 


|en reconnaissance pour Mgr Guy 
qui avait beaucoup travaillé au- 
|près du gouvernement pour ob- 
| tenir cette institution. L'année 
| dernière, elle a hébergé jusqu’à 
[175 enfants, Cette année, les élè- 
|ves n'étaient pas ‘ous entrés au 
{moment de l'incendie, Il n'y en 
avait que 112, 


Des Canadiens français du Nou- | sultats obtenus jusqu'ici dans leur | ses et les moyen 


veau-Brunswick, de l'Ontario, du 
Manitoba, de la Saskatchewan et 
de l'Alberta se joindront aux 
membres du conseil d'administra- 
tion du Conseil de la coopération 
du Québec pour analyser les ré- 


| 


SEPTEMBRE 1952 


ÉraRe 


Le feu a été causé par une sou- 


deuse électrique dont on se ser-| 


vait pour couper un tuyau. Il n'y 
eut aucun accident de personne 
ni perte de vie mais on évalue les 
| pertes matérielles à environ un 
{ quart de million de dollars, L'é- 
:cole de trois étages et toutes ses 
| dépendances, sauf un hangar, fu- 
|rent complètement détruites. 


(Cliché Tribune) 


y 


gares 


| L'école de Sturgeon Landing re- 
cevait chaque année les enfants 
| indiens d'une grande partie du 
| vicariat du Keewatin, nommé- 
|ment des réserves de Brochet, 
| South Indian Lake, Pelican Nar- 
rows, South Reiaideer Lake, 
Island Falls et Beaver Lake, et 
était tenue par les religieuses de 
St-Joseph de St-Hyacinthe. 


mouvement coopératif, grâce à 
leur collaboration sur le plan pro- 
vincial et national. Ils étudieront 
en particulier l'apport du mou- 
vement coopératif dans le déve- 
loppement des minorités françai- 


Un Angio-Saxon derient 
un apôtre du bilinguisme 


MONTREAL -— La néces- 


ble révolution dans les mé- 


| thodes traditionnelles d’ensei- 
|gnement des langues a été 
| soulignée mardi par 


le Dr 
Gordon Bates, de Toronto, au 
cours d'une conférence de 
presse qu'il accordait aux jour- 
nalistes montréalais. Fondateur 
en 1919 de la ji,igue canad:enne 
de santé et directeur général de 
celle-ci, le Dr Bates rentre d'un 


séjour de six semaines en Fran-| 


ce, qui a été pour lui l'occasion 
d'une expérience sur laquelle il 


| dépassé et ne répond plus aux 
| besoins de notre époque. 
Phénomène earacteristique 

| Ici même au Canada, dit-il, il 
|se passe un phénomène étrange. 
Dans le Québec, l’on entretient 
| souvent une impression fausse de 
|ce qui se passe à Toronto. Il y 
{a dans la Ville-Reine pas moins 
| de 209,000 personnes qui ont étu- 
|dié ou étudient le français: or, 
| pratiquement aucune d'entre el- 


Îles n'est capable de le parler. 
Pourquoi: essentiellement par 
suite du caractère vétuste et for- 
maliste des méthodes d’enseigne 
ment et de l'absence de “prati- 
que”, d'entraînement à 
versation française courante, vi- 
vante, celle de tous les jours, 
Ces étudiants ou ex-étudiants 
possèdent du vocabulaire, de la 
grammaire, mais cela ne suffit 
(Suite à la cinquième page) 


M. Saint-Laurent réaffirme 


la victoire au fédéral 


OTTAWA — M. S. Low, chef |cette province aux Communes | 
du Crédit social, a déclaré que | sont détenus par des créditistes. 
son parti va faire l'impossible] L'élection d'un gouvernement 
pour remporter les prochaines | créditiste en Colombie-Britanni- 
élections fédérales. .__. [que et la réélection du parti 

“Nous allons tâcher d'avoir | créditiste en Alberta ont toute- | 
assez de candidats pour être |fois donné une confiance nou- | 
en mesure de former le prochain | velle aux organisateurs créditis- | 
gouvernement,” déclarait M.\tes dans d'autres parties du Ca-| 
Low, …«u cours d'une entrevue. ! nada. | 

Jusqu'ici, le parti a plutôt M. Low déclare que l'activité 
borné à l'Alberta son action | créditiste est grande dans toutes 


dans le domaine de la politique 
fédérale. Dix des 17 


sièges de 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 

Lettre de Paris 

Cnronique sportive 

Chronique et horaire de CKSB P 

Billet de l'Illettré r 


pi 


Chronique internationale Pr3 
Chronique parlementaire rP3 
Prix du marché Leu 
Courrier de Louise . 
Nos Mots Croisés 


Problème de Bridge 
Comiques pue 
Chronique médicale . 

La Vie de l'Esprit 


Huitième congrès annuel 


des €. f. de la Colombie 


NEW-WESTMINSTER — 
Le huitième Congres annuel 
de la Fédération canadienne- 


française de la Colombie bri-| 


tannique s'est tenu ici le 31 
août et ler septembre. 
L'ouverture officielle se fit à 


le 


1 h. 30 le dimanche après- 
midi, sous la présidence de 
M Albert Lefebvre, après que 
l'aumônier de la Federation, le 
R. P. JL. Lemire, sss, eut 
récité la prière 

Environ 120 congressistes as 
sistaient à l'assemblée inaugu- 
rale Les délégués officiels 
étaient au nombre de 41, repar- 
tis € ne suit: 13 de Notre-Da- 
me de Lourdes, 11 de Vancouver 
6 de Notre-Dame de Fatima, 4 
de New-Westminster, 4 de Port 
Alberni, 1 de Victoria, de Dun- 
can et de Kennedy, respective 


ment. 


les provinces, excepté les Ma- 
ritimes. Et le parti a été invité 
à former de nouveaux organis- 
mes dans les Maritimes. Les in- 
vitations ont été reçues avec 
enthousiasme et les organisa- 
teurs du parti leur donneront 
| suite, en temps et lieu. 


| M. Low a ajouté qu'il me 
{sait pas combien de candidats 
de son parti brigueront les 


suffrages aux prochaines élec- 
[tions qui peuvent avoir lieu à 
l'automne de 1953. 

| Lorsqu'on lui a demandé si 
leur nombre atteindrait 200, il 
n'a pas voulu se prononcer, 


| Mot d'ordre 


Le R. P. Lemire, aumônier de 
la Fédération, donna un mot 
d'ordre pratique aux congressis- 
ies au début de leurs delibéra- 
tions: celui de procéder à leur 
travail ‘sans optimisme naïf, 
mais aussi sans pessimisme de- 
primant. Il souligna les progrès 
et les gains réalisés au cours des 
2 derniers mois et déclara que 
le grand pas en avant avait ete 
les nôtres sont profonde- 


"que 

ment plus conscients de leurs 
responsabilités relativement à 
l'éducation catholique et fran- 


çaise de leurs enfants”. Et il ter- 
mina en encourageant les délé- 


gués à se mettre au travail avec 

un optimisme réaliste, base sur 

les motifs d'espoir que la situa- 
tion actuelle semble offrir. 
Rapport du président 

Le président présenta, dans un 

travail solide, un résumé des 


principales activites de l'année 
| 1951-52. I1 exprima le regret de 


(| 
| 
1 
| 
est intarissabie, 
Des méthodes révolues |ministre, le très hon. L. St-Lau- 
L'essentiel. de ce voyage con-|rent, a déclaré de nouveau la 
sistait en une mission de contacts | 
et d'enquête afin de faire le point 
de la situation en France dans 
le domaine de la santé et de ren- 
contrer à Genève les dirigeants | 
de l'OMS, (organisation mondia- | 
le de la santé). Mais l'impres- 
sion majeure qu'il rapporte de 
+" VOYTEE est d'un tout autre! “La formation juridique, com- 
ordre jà convaincu de l'im-|me d’autres formes d'éducation, 
portance du bilinguisme, M. Ba-|4t et doit demeurer sous la ju- 
tes rentre fermement décidé à se | ridiction des provinces. 
faire un apôtre de cette cause au! “Mais a-t-il ajouté 
Canada comme à l'étranger, et| 4 J 
ce d’une manière réaliste, car, af-| iivent avoir un point de vue 
firme-t-il, je mode d'enseigne- | P 
ment des langues est nettement 


tion doit demeurer au Canada 
| sous la juridiction des provinces. 

Dans un discours qu'il a pro- 
noncé à l'occasion de l'inau- 
guration de l'immeuble abritant 
la plus récente faculté de droit 
{du Canada, le premier ministre 
a aussi dit: 


cela ne 


Semaine de l'Association 


On trouvera en page 5 un ar- 
ticle sur l'Association d'Edu- 
cation rédigé en vue de prépa- 
rer la Semaine de l'Association 
qui se tiendra sous peu. 


n'avoir pu rencontrer personnel- 
lement, au cours de l'année, cha- 
cun des cercles, mais il a vu, par 
contre, à ce que chacun soit vi- 
sité, au moins une ou deux fois, 
par un membre du comité de la 
Fédération. Durant l'année, S. 
Exc..Mgr Duke nomma le KR. P. 
Lemire comme aumônier de la 
Fédération pour remplacer le 
R. P. G. Leduc, O.MI., assigne 
à un autre poste. Le président 
souligna également le travail ac- 
compli par M. Norman Finnigan, 
directeur des programmes de 
français sur les ondes de CKNW, | 
à New-Westminster. | 


| 
M. le président fit remarquer | 
que, grâce au Congrès de la Lan- 
gue française tenu en juin der-| 
nier. les Canadiens français du | 
Quebec comprenaient mieux la 
situation de leurs compatriotes 
de la Colombie, et qu'ils étaient 
prêts à les aider financièrement 
si nécessaire, 


(Suite à la quatrième page) 


| dernier, S 
| colis du 
Joseph 
| O.M.I. promoteur de la foi, et 


semaine dernière que l'éduca-| 


. Exc. Mgr M. Lajeunesse, 
rocès. À ses côtés apparaissent, 
erabito. O.M.L. vice-postulateur, Paul-Eugène Cloutier, O.M.I. notaire, 
O.M.L. juge. 


la juridiction provinciale 


VANCOUVER — Le premier, 


provincial. Cela ne signifie pas, 
non plus, qu'il est bon pour les 
avocats ou les administrateurs 
de la justice au Canada d'élever 
trop haut les frontières qui di- 
visent la pratique de la profes- 
|sion entre les diverses juridic- 
|tions provinciales”. 
Exemple des avocats 

| Le premier ministre a ensuite 
| ajouté: 

“L'existence même de l'Asso- 
ciation du Barreau canadien 
prouve amplement que les hori- 
zons des meilleurs de nos avo- 
cats et professeurs de droit s'é- 
| tendent loin au delà des frontiè- 


ce”, 


A la séance de clôture du procès informatif sur Mgr Ovide Charlebois, O.M k 
tolique du Keewatin, appose la 


O.M.L. vicaire apos 


Jean-Baptiste Ducharme. 


la con-| 


Le conseil canadien de la coopération 
tiendra son congrès annuel à Montréal 


s de mieux coor- 
donner les activités des différents 
groupes afin d'atteindre tous les 
bons résultats qui découlent d’une 
action coopérative sagement 0o- 
rientée. 

Membres qui y prendront part 
Les séances d'études seront pre- 
|sidées par M. Henri-C. Bois, pré- 
|sident de l'exécutif de la Coopé- 
rative Fédérée et président du 
| Conseil canadien de la coopéra- 
| tion. Les autres membres de l'exé- 
cutif du Conseil canadien qui 
prendront une part active aux 
délibérations sont: Me René Paré, 
président général de la Société 
| des Artisans et président du Con- 
seil de la coopération du Québec, 
le R. P. Antoni Toupin, O.M., 
directeur du Centre social de l’U- 
niversité d'Ottawa et secrétaire 
| du Conseil ontarien, M. Martin 
| Légère, secrétaire de la section 
| acadienne du Nouveau-Bruns- 
|wick, M. l'abbé Adélard-J, Cou- 
{ture, de la section manitobaine, 
|M. J.-J. Joubert, président de la 
section de la Saskatchewan, M. 
Louis Normandeau, de l'Alberta, 
je M. Léo Bérubé, secrétaire du 
Conseil de la Coopération du Qué- 
|bec et du Conseil canadien. 
Fédération des conseils provin- 
|ciaux de coopération organisée 
|par et pour les Canadiens fran- 
| Çais de tout le Canada, le Conseil 
| canadien de la coopération comp- 
Îte, en particulier, comme il est 
|normal, sur l'aide du Conseil de 
| la coopération du Québec pour ai- 
| der efficacement les groupements 
| canadiens-français des autres pro- 
| vinces. 11 est en quelque sorte la 
forme qu'a prise l'aide du Qué- 
| bec aux autres provinces dans le 
domaine coopératif, Voilà pour- 
|quoi ses directeurs suivent avec 
| beaucoup d'intérêt le mouvement 
d'union des coopératives de tous 
les secteurs au sein du Conseil 
de la coopération du Québec. Ce 
mouvement profitera à tous les 


lveut pas dire que les avocats |rés de n'importe quelle provin- | groupes canadiens-français du Ca- 


nada. 


25 août 


le 
cire sur les 


de gauche à droite (avec leur titre au procès): les RR, PP. 
Laurent Poirier, 


C2 

ù * 

%, 
PronIER 


| 
| 


9 y 
es 


Au 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
COMPTANT A CRébIT 


CREDIT 1EWELLERS 
LIMITER 


AVENUE PORTAGE 


271, 


Me Laurencelle renseigne 


l'Association 


VANCOUVER -—- Me Ulric- 
G. Laurencelle, de Montréal, 
a cité un extrait de la charte 


des Nations unies pour ap-| 


puyer l'opinion que les pro- 
vinces devraient fournir des 
fonds publics aux écoles pa- 


roissiales. 


Il a déclaré devant le comite 
des libertés civiles de l'Associa- 
tion du Barreau canadien, qui a 


tenu son congrès annuel à Van-| 


couver, que les provinces du Ca- 
nada, à titre de provinces d'un 
pays qui a signé la Charte, de- 
vraient fournir une part équita- 
ble des deniers publics aux eco- 
les catholiques romaines et à cel- 
les des autres confessions reli- 
gieuses. 

L'avocat montréalais a déclare 
qu'une révision des lois scolai- 
res de tout le Canada devrait pre- 
voir des clauses pour l'appui fi- 
nancier aux écoles paroissiales. 

Le Canada n'a voté contre au- 
cun des articles de la Charte des 
Nations unies, a-t-il rappelé, et il 
s'est engagé à assurer une sauve- 
garde efficace des droits de 
l'homme, 

“Et, selon ce vote, les droits 
humains contenus dans la décla- 
ration universelle sont censées 
s'appliquer au Canada, d'un 
ocean à l’autre.” 


Comparaison entre 
les dix provinces 

11 a tracé un tableau des lois 
qui régissent l'éducation dans 
chacune des 10 provinces, et il a 
ajouté que Terre-Neuve et le 
Québec sont les seules provinces 
où ‘‘il n'existe pas de problème 
scolaire”. 

Il a déclaré qu'en Colombie 
britannique aucun membre du 
clergé ne peut remplir une fonc- 
tion qui se rattache au système 
scolaire. Les écoles publiques 
doivent être séculières et exemp- 
tes de tout enseignement confes- 
sionnel, et cependant, les classes 
doivent débuter par la lecture 
d'extraits de la Bible choisis par 
l'Etat, 

La question des écoles sépa- 
rées ou paroissiales est débattue 
depuis plusieurs années en Co- 
pres À fre A terasse ir 


du Barreau 


|lombie britannique. Les écoles 
| catholiques de Maillardville, pres 
| de Vancouver, sont demeurées 
fermées l'an dernier par suite 
d'une querelle avec les autorités 
| provinciales au sujet des fonds. 
| La politique du gouvernement 
| de la province a toujours été 
| contraire à l'appui financier aux 
écoles paroissiales, et les élèves 
| des écoles ont éte envoyés aux 
écoles publiques de la region. 

Les deux écoles séparées ont 
ouvert de nouveau leurs portes 
pour le début de l'année scolaire 
mais les directeurs des écoles ca- 
tholiques n'ont offert aucune ex- 
plication au sujet de cette reou- 
| verture, 


| Pressant oppel des 
évêques allemands 


FULDA, Allemagne Les 
évêques catholiques d'Allema- 
gne ont publié une lettre pasto- 
|rale demandant à tous les catho- 
liques de garder leur religion, 
“dernier rempart contre le col- 
lectivisme et l'esclavage”. 
| C'est l'une des plus fortes dé- 
|clarations de l'Eglise catholique 
allemande contre le communis- 
me depuis la guerre. La lettre 
compare la pression qui s'exer- 
ce contre la liberté religieuse 
dans l'Allemagne de l'Est, occu- 
| pée par les Kusses, à celle qui 
lexistait sous le regime nazi 
| d'Hitler. 
| 7. épsinpgienen Le 
Le chanoine Desbiens 
|nommé vicaire général 
à Rimouski 


RIMOUSKI — S 
| E. Parent, archevêque 
|ki, vient de nommer un vicaire 
général pour le diocèse de Ri- 
mouski, en la personne de M, le 
chanoine J.-Eudore Desbiens, cu- 
ré de Bic, Mgr Desbiens accède 
donc à la charge laissée vacante 
par S. Exec. Mgr Louis Lévesque, 
maintenant évêque de Hearst, en 
Ontario, Comme son prédéces- 
seur, Mgr Desbiens est considéré 
comme un enfant de la paroisse 
d'Amqui puisque ses parents, feu 
M. et Mme J.-A. Desbiens, sont 
venus de la Malbäie pour s'y éta 
blir alors qu'il n'avait que 7 ans, 


ee ere mp 


Exe. Mgr C.- 
de Rimous- 


Rome ne se prononcera pas 
sur les concours de beauté 


CITE DU VATICAN — Certains 
journaux italiens ayant fait sa- 
voir que le Saint-Office allait pu- 
blier un décret interdisant 
jeunes femmes catholiques de 
prendre part aux concours de 
beauté, dans les milieux religieux 
on fait remarquer que, dans plu- 
sieurs pays déjà l’Action catholi- 
que et les autorités religieuses 
sont intervenues pour mettre en 
garde ja jeunesse contre de telles 
manifestations. 

Récemment, en italie, Mgr Al- 
fredo Cavagna, assistant ecclésias- 
tique des Jeunesses féminines 
d'Action catholique, avait renou- 


aux | 


|velé ces avertissements en insis- 
tant sur les dangers que présen- 
{tent ces manifestations pour Ja 
moralité et Ja foi, 

Toutefois, on ne pense pas que 
| le Saint-Office ait l'intention d'in- 
tervenir personnellement dans ce 


domaine, Tout d’abord, dit-on, les 
évêques ont déjà toute latitude 
pour agir comme il leur appar- 
tient de le faire. Ensuite, la su- 


prême congrégation du Saint-Of- 
fice, si elle a pour mission de veil- 
ler à l'intégrité de la foi et des 
moeurs, n'intervient que dans les 
cas particulièrement graves qui 
exigent des sanctions rigoureuses, 


Nouveau plan d'action 


communiste 


LONDRES — Selon M. Ja- 
jos Lederer, correspondant à 
Vienne de l'Observer, à la 
conférence du Kominform 
qui, présidée par M. Palmiro 
Togliatti, a réuni à Prague au 
début du mois dernier des re- 
présentants des partis com- 
munistes français, italien, 


suisse, autrichien, ainsi que d’Al- 


lemagne occidentale et des pays 
du Benelux, un changement de 
tactique aurait été décidé pour 
les partis communistes occiden- 
taux. 


I1 aurait été convenu, écrit le | 


correspondant de l'Observer, de 
coordonner les activités des par- 


Lettre de Paris 


en Europe 


tis communistes occidentaux en 
fonction d'une stratégie générale, 
Une grande offensive serait lan- 
| cée en Occident au cours de l'au- 
|tomne avec, comme pfincipaux 
| objectifs, le ralentissement de la 
production de défense et l'atta- 
| que du moral des forces armées 
| des pays atlantiques. Les partis 
| communistes de France, d'Italie 
et d'Allemagne occidentale au- 
raient, en outre, reçu instructions 
de tenter de déclencher des gré- 
ves générales. 

Enfin, ajoute le même corres- 
pondant, des remontrances par- 
Iticulièrement sévères auraient 
| été adressées, au cours de la réu- 
{nion, au parti communiste fran- 
çais pour ‘‘inefficacité” de ses 
| actions pendant et après les dé- 
| monstrations contre l'arrivée en 
|France du général Ridgway. 


Le commerce français responsable 


du demi-échec 


Por Maurice 


de M. Pinay? 


HERR 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 


Dans l'ambiance des allées 
et venues de vacances, il est 
normal rs les observateurs 
de la politique française em- 
ploient pour définir la situa- 
tion économique et sociale du 
pays, une ‘terminologie qui 
évoque bien plus le tourisme 
que la politique. 

Pour les uns, en effet, M. 
Antoine Pinay se trouve 
maintenant à la croisée des 
chemins; pour d'autres, l'ex- 
périence économique et finan- 
ciére tentée par le président 
du Conseil est arrivée à un 
tournant, à moins qu'elle ne 
soit engagée dans une impasse; 
il est égzlement question de 
caps à franchir, de routes bor- 
dées de précipices, et d'autres 
images encore empruntees a 
la topographie ou à la géogra- 
phie. 

Au demeurant, il est exact 
que l'expérience ée ‘’confian- 


ce à la confiance’ n'a pas don- 
| né tous les résultats escomp- 
tés par le chef du gouverne- 
ment. La baisse des prix, no- 
tamment, qui devait constituer 
la clé du systéme, n'a pas re- 
vêtu l'ampleur souhaitée, et 
si une certaine stabilisation a 
pu fort heureusement être en- 
registrée, elle se révéle bien 
précaire à l'approche de la 
mauvaise saison, traditionnel- 
lement marquée par une nette 
poussée du coût de la vie. 
Que s'est-il donc | ed Par 
qui ou par quoi M. Pinay at-il 
été trahi en conduisant une po- 
litique qui, de toute évidence, 
avait au départ un nombre inu- 
| sité de chances de réussite? Le 
| président du conseil possédait 
effectivement de, sérieux a- 
| touts: trève politique acceptée 
par un Parlement aussi ef- 
{rayé que désorienté en fact 
| (Suite à La cinquierne page) 


Exclusif à ‘Lo Liberté et le Patriote" 
par Jacques LEMOYNE 


duc, Wi Larochelle et 
d'autres jeunes canadiens de lan- 
gue française ont rendu célèbre 
sur tout un continent, Mais Bé- 
liveaw à préféré demeurer avec 


ldor tant 


Si nos moeurs sportives ne-! 
taient pas devenues aussi élas-| 
tiques que le plus pur caoutchouc | 
de Malaisie, une vague de protes- | 
tations aurait suivi la déclaration 


du joueur canadien Brendan Mac- | ur club de la ligue senior du 
ken au sujet des cachets versés | Québec, tournant je dos à ce que 
à certains joueurs qui participent | tous :es experts regardaient com- | 
aux grands tournois “amateurs” | me devant être une belle carriè- | 
du Canada et des Etats-Unis, Nous]!re dans la ligue Nationale 
continuons à croire qu'un ama-| L'athiète de Québec à pris une 
teur est un sportif qui ne gagne décision qui pourrait bien lu fer- ! 
pas sa vie continuellement et uni-, mer à Jamais e5 portes de Ja 
quement avec le sport qu'il pra- | ligue Nationale, et en même temps 
tique pendant toute une saison.|les poñftes de la gloire nationale. 
Nous sommes d'avis que les ath-} Dans la ligue senior, Béliveau ne 
lètes qui doivent participer à des | s'améliorera . Les chances sont 
tournois en dehors de chez eux |qu'il en perdra un peu à chaque 
doivent recevoir, en plus d'une |saison et qu'il deviendra un jour 
somme suffisante pour défrayer|un joueur à peu pres oublié, mé- 
toutes leurs dépenses de voyage,|me dans sa ville de Québec. Si 
ne somme d'argent suffisante | Béliveau s'était joint aux Cana- 
pour qu'ils ne souffrent pas trop diens, il était assure d'avance | 
te s'être absenté de leur travail | d'une pubiicité dépassant les murs 
pendant sieurs jours | IX Québe Même il n'a- 
Macken a refusé de participer |! Vait pas été le joueur le pl 18 bril- 
au tourn e Toronto parce qu'on | lant de la ligue Nationale, il au-| 
ne {trait que #75 pour ses|rait fait sa marque dans ce cir- 
trais de voyage, son hôtel, ses re- | cuit et il aurait méme pu retour- 
pas, et Pour un homme qui!ner à Québec, après queiques sai- 
ioit fa vivre une femme et|sons à Montréal, 11 n'y a rien de| 
de ar n admettra que! honteux de passer de ja ligue | 
e n'est pas le Pérou Jusqu'ici Nationale à une ligue moins for- 
ru reprocher à Macken, quite, apres quon à joue pendant 
" cé chable dans! quelques hivers sous la grande 
t »rse, Mais voi- ! tente. Mais où va-t-on quand on 
que deux jou-}ne peut pius jouer dans la ligue 

curs américa lieux amateurs | du Québec? Béliveau ne veut pas 
par dessus le marché, ont touché | d'un uniforme des Canadiens de 
les somme phénoménales de! Montréal, mais des milliers de 
$650 et $570 pour participer à jeunes, de toutes les provinces, 
un tourr a eu lieu, il y a|conservent quand même dans leur 
quelques semaines, à Toronto. Ces | Coeur l'espoir qu'un jour ils por- 
joueurs sont demeurés à Toronto|teront le chandail bleu, blanc, 
pendant quatre jours environ, ce | rouge des Habitants 

qui veut dire que leur salaire a | Indiens ou Yankees? 

été suffisant! A la lumière de! Les Dodgers de Brocklyn, à 
ces déclarations, on se demande | moins d'un changement imprévi- 
pourquoi on n'élimine pas tout | sible, termineront la saison en 
simplement le mot amateur du! tête de la ligue Nationale, et ce- 
vocat re du tennis, Qu'on don- | la sans posséder dans leurs rangs 
ne une chance à tout le monde!un seul lanceur vraiment extra- 
de participer à des tournois où | ordinaire. C'est même un lan- 
| y aura de belles sommes à ga- | ceur de relève, Joe Black, qui 


semble être la vedette de l'équi- 
pe ce qui ne parle pas très haut 
en faveur des lanceurs “réguliers” 
de l'équipe, Comme toujours, c'est 
dans la ligue Américaine que les 
choses se corsent à l'approche de 
la fin de la saison régulière. Les 


comme $500 pour quatre 
par exemple! C'est alors 
qu'on verrait une légion de jeu- 
nes se ruer sur les courts de ten- 
nis afin de récolter ce que mé- 
me les meilleurs joueurs de hoc- 


gner, 


jours 


key ne perçoivent probablement L 
pas. Et tous ces amateurs se ren- Indiens de Cleveland auront-ils 
contreront en Australie en dé-| assez de bras pour dépasser les 


Yankees? Si Bob Feller se re- 
mettait à lancer comme il le fai- 
sait si bien au commencement de 
la saison, nous nous empresserions 
de dire que oui. Mais Feller com- 
mence à se ressentir des outra- 
ges des ans et sans lui, les lan- 
ceurs des Indiens devront travail- 
ler comme des esclaves s'ils veu- 
lent avoir le droit à l'excellent 
gâteau que représente les recet- 
tes de la série mondiale. 

Les Yankees recevront proba- 
blement l'appui des experts par- 
ce que le club de New-York a 
l'habitude de se sauver avec le 
championnat même si l'opposition 
se montre menaçante au cours 
du mois de septembre. Il fut un 
temps où on pouvait dire dès le 


cembre, pour se disputer la cou- 
pe Davis, emblème du champion- 
nat amateur du monde, Il serait 
intéressant de connaître le total 
des cachets perçus par les 10 meil- 
leurs amateurs du monde, cette 
année! 
Béliveau ne signe pas 

Jean Béliveau, un jeune hom- 
me de 21 ans, natif de la pro- 
vince de Québec, a causé toute 
une surprise, en dehors de sa pro- 
vince, en refusant de se joindre 
aux Canadiens de Montréal. Bé- 
liveau a préféré demeurer à Qué- 
bec, où il portera les couleurs des 
puissants As de cette ville. Le 
grand Bill a pris une décision 
qui affligera les partisans du tri- 


colore, les Jean-Baptiste Ca- r ut € 
nayens, qui, s'ils en avaient eu milieu du mois d'août que les 
la chance, ‘auraient porté avec! Yankees gagneraient le cham- 


ionnat, mais ce temps est passé. 

ar contre, l'époque des cham- 
pionnats n'est pas encore révolue 
pour les solides joueurs de Casey 
Stengel. Ils auront du travail à 
faire pour triompher de leurs 
adversaires des derniers jours de 
| la cédule régulière, cédule qui 
| n'est pas à leur avantage. Ils de- 
| vront se souvenir que les Indiens 
comptent sur Bob Lemon, Mike 
Garcia et Earl Wynn pour rem- 

rter le titre, mais malgré ce- 
a le vieil esprit combattif de l'é- 
uipe va demeurer jusqu'à la fin 
e la saison. Qu'ils gagnent le ti- 
tre ou qu'ils le perdent, les Yan- 
kees auront prouvé à leurs par- 
| tisans que, même privés du grand 
Joe DiMaggio, le feu sacré ne 
les a jamais quittés. Etre un Yan- 
kee c'est vouloir devenir un cham- 
pion, au baseball, 


plaisir et un peu de vénération | 
l'uniforme que les Georges Vé- 
zina, Aurèle Joliat, Newsie La- 
londe, Sylvio Mantha, Albert Le- 
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Une cathédrale élevée sur 


le 38e parallèle en Corée 

PARIS --Selon une informa- 
tion, diffusée par la radio du 
Vatican, une cathédrale sera 
construite sur la ligne du 38e 
parallèle, en Corée, 

Elle doit 4 24 =" l'église si- 
tuée sur cette ligne et détruite 
par les Nord-Coréens au cours 
d'une offensive. y 

Sa construction a été entrepri- 
| se sur l'initiative des missionnai- 
ires de St-Colomban. 


STOCK CAR 
AUTO RACES 


CHAQUE MARDI ET VENDREDI SOIR 


Exercices à 7 h. pm. Courses à 8 h. 30 pm. 
Pistes éclairées — Plus d'autos — Plus de chauffeurs 
Emetions — Culbutes — Kt encore plus d'émotions 


Bureau ouvert toute la journée 
le samedi. — Fermé le mercredi 
à 1 h. pm. 


Radio 


VENDREDI 11 SEPT. 
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JEUDI 18 SEPT, 


130—Walter Faryon 
8.00—Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.15—Studio 
8.30—Rythme de Paris 
9.00—Radio-Journal 
910—La voix du Qué. 
915-Chron. de France 
9.30—A travers le temps 
10.00—Nouvelles 
12.05—L'Heure exquise 
1100—Nouvelles et prév 
1105-O CANADA! 


14 SEPT, 


Les 


du temps 


La période officielle des vacan- 
ces est maintenant terminée. La 
plupart de nos auditeurs sont re- 
venus à leur vie normale. Les 
élèves de nos écoles ont recom- 
mencé leurs classes et bientôt 
nous reviendrons à l'heure s0- 
laire, ce qui stabilisera nos pro- 
grammes. 

Nous envisageons déjà la sai- 
son radiophonique, Normalement, 
notre saison de pro- 
grammes réguliers 
recommencerait le 
28 septembre, puis- 
que c'est ce jour-là 
que nous repren- 
drons l'heure solai- 
re, Toutefois, l'an- 
nexion prochaine 
de CKSB au nou- 
veau réseau fran- 
çais de Radio-Ca- 
nada, retardera 
probablement d'une 
semaine le début de notre sai- 
son radiophonique. Comme nous 
l'avons fait remarquer dans no- 
tre dernière chronique, c'est 
vraisemblablement le 6  octo- 
bre que les postes de l'Ouest 
se joimdront au réseau français 
de la Société Radio-Canada. Ce- 
pendant, nous ne voulons rien 
annoncer d'officiel avant que tout 
soit confirmé. 

Rosemarie Bissonnette 

Les auditeurs de CKSB ont été 
heureux d'entendre de nouveau 
la voix d'un annonceur régulier, 
Rosemarie Bissonnette, qui était 
absente depuis le 12 mars. Nous 
sommes heureux de souhaiter la 
plus cordiale bienvenue à Rose- 
marie, et nous savons que son 
retour sur les ondes a été accueil- 
li avec joie dans tous les foyers 
manitobains. 

Emilienne Morin 

Mile Emilienne Morin, qui était 
au service de CKSB depuis le 
mois de septembre 1951, nous a 
quittés le samedi 30 août. Mlle 


Le jeu de dames 
au Cercle Ouvrier 


png nantes 


Blancs Noirs 
46-40; 35-49; 
53-64; 42-40; 
64-59; 27-38; 
50-45; 38-53; 
60-19. 


Problème no 34 soumis par M. 
Edouard Lespérance: 

Noirs: 43, 37 dame. 

Blancs: 1 dame, 19 dame, 26, 


Les blancs jouent et gagnent. 


ke 
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Chronique de CKSB 


Morin était réceptionniste et s'oc- 
cupait de la revue ‘“Chanteclair”. 
Elle retourne dans sa famille à 
Gravelbourg avant son mariage, 
qui aura lieu vers la fin d’'octo- 
bre. C'est avec regret que nous 
la voyons partir, mais nous lui 
souhaitons beaucoup de bonheur. 


Souper 

Mercredi dernier, les membres 
du personnel se réunissaient à 
un souper intime en l'honneur 
de deux anciennes de CKSB qui 
nous avaient quittés au cours des 
mois d'été, Il s'agit de Miles Rita 
Péloquin et Madeleine Bernier. 
Quelque 25 personnes avaient te- 
nu à leur rendre hommage et 
nous avons vécu quelques heures 
inoubliables en compagnie de ces 
deux anciennes de la, famille, 


Programmes 
Notre horaire du dimanche est 


Le travail aux tours continue 
toujours à progresser. M. Drouin, 
avec l'aide de M. Gerald Lee, in- 
génieur pour la compagnie Gene- 
ral Electric, travaille actuelle- 
ment à l'installation du système 
de contrôle automatique à dis- 
tance, au poste transmetteur. 
Cependant, au moins pendant la 
période d'essai, le transmetteur 
exigera les services d'un opéra- 
teur. 

Aux studios mêmes, on consta- 
te avec plaisir les changements 

ui s'effectuent de jour en jour. 
ên vient de terminer le fini sur 


la table de contrôle et, cette se- | 
maine, les nouvelles étagères de 
la discothèque entreront. Nous | 
avons aussi reçu pour la disco-| 
thèque deux fichiers circulaires, | 
l'un pour les cartes des disques 
de musique populaire et l'autre 
pour celui des disques de musi- 
que classique. 

Au bureau, le travail continue 
toujours à la préparation des ca- 
talogues de classement. 

En attendant, le personnel de 
CFNS envisage avec plaisir le | 
grand jour de la mise sur ondes | 
où il pourra vous saluer tous par | 


Avec la deuxième semaine de 
septembre, nous avons commencé 
quelques émissions nouvelles. A 
la demande de notre auditoire, 
nous avons décidé de réduire à 
une demi-heure le Le de 
musique classique de l'après-mi- 
di: “Avec les Grands Maîtres”. 
Par ailleurs, ceux qui aiment la 
grande musique pourront de nou- 
veau syntoniser 1230 sur leur 
appareil le mardi et le jeudi, à 
9 h. 30, pour les émissions: “Les 
cordes qui chantent” — mettant 
en vedette des artistes de renom 
jouant le violon et le violoncel- 
le — et “Les grands pianistes”. 
Le vendredi soir, à 8 h. 30, nous 
présenterons l'émission: “Les plus 
belles voix du monde” avec quel- 
ques-uns des plus grands artistes 
du chant classique. Durant la soi- 
rée encore, trois fois la semaine, 
M. Jean Boisclair, un de nos an- 


nonceurs, présentera des textes 
de Jean Narrache au cours de 
programmes intitulés: ‘“J'parle 


pour parler”. Ne manquez pas 
d'être aux écoutes les lundi, mer- 
credi et vendredi, à 8 h. 15, pour 
entendre ces émissions réalisées 
ar Jean Boisclair, A\ la même 
euse, le mardi et le jeudi, Jean 
présentera des “Biographies Ca- 
nadiennes”’, Ces textes seront aus- 
si extrêmement intéressants et 
instructifs. 

Programme féminin 
Depuis lundi de cette semaine, 
nous diffusons trois fois la semai- 
ne une émission à l'adresse des 
dames et demoiselles, Mlle Jeanne 
Forcier réalise cette émission et 
invite ses auditrices à lui faire 
connaître leur opinion au sujet 
de son programme qui est sur- 
tout leur programme. Toutes les 
lettres seront lues avec attention 
et Jeanne s’efforcera de plaire 
à toutes ses correspondantes, “La 
femme et son Royaume” passe 
sur nos ondes les lundi, mercredi 
et vendredi, de 2 h, 30 à 3h. p.m. 


oo 


it 


maintenant définitivement établi |} ” 


et nous avons repris dimanche 
dernier nos programmes de l’a- 
près-midi, c’est-à-dire jusqu'au 5 
octobre, le poste ouvrira à 1 h,, 
le dimanche après-midi, pour con- 
tinuer jusqu’à 11 h., le soir. Il se 
pourrait fort bien qu'après cette 
date, les émissions de CKSB com- 
mencent plus tôt le dimanche ma- 
tin. Cela dépendra des émissions 
du réseau. 


Ligue des Radiophiles 


Nous tenons à annoncer aux 
membres de Ja Ligue des Radio- 
philes qu’un intéressant numé- 
ro de la revue “Chanteclair” 
paraîtra à la fin du mois 
septembre. 11 est toujours temps 
de devenir membre de la Ligue, 
si vous ne l'êtes pas déjà, en fai- 
sant parvenir votre contribution 
à CKSB, 

Causeries 

Dimanche prochain, à 7 h. 15 du 
soir, S. Exc. Mgr M. Baudoux pro- 
noncera une causerie en faveur 
de l'Association de l'Education. Le 
dimanche suivant à la même heu- 
re, le conférencier sera S. Exc. 
Mgr P. Pocock, de Winnipeg. Du- 
rant cette même semaine, il y au- 
ra des sketches par les élèves de 
nos écoles. Nous vous donnerons 
l'horaire de ces émissions dans 
notre prochaine chronique. 


Congrès d'historiens 
aux Trois-Rivières 


TROIS-RIVIERES — La Socié- 
té canadienne d'histoire de l'Egli- 
se catholique tiendra ses assises 
annuelles dans la ville des Trois- 
Rivières, les lundi et mardi 29 
et 30 septembre. 

Le congrès s'ouvrira par une 
messe basse célébrée dans la cha- 
a du séminaire St-Joseph par 

. Exc. Mgr Georges-Léon Pelle- 
tier. M. Jean Bruchési, président 
général de la Société canadienne 
d'histoire de l'Eglise catholique, 
dirigera Jes séances publiques, 
auxquelles les 400 membres de 
cette société historique sont con- 
viés. 

Le comité local d'organisation 
est sous la présidence de Mgr A!- 
bert Tessier, P.D. Les vice-prési- 
dents d'honneur sont: le chanoine 
Henri Vallée et M. Omer-Jules 
Desaulniers, surintendant de l'Ins- 
truction publique. L'abbé Jean 
Beaumier agit comme secrétaire 
du 19ème congrès. 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard 


| 
1 
: LR. æ of es nr on Lao 
ay . , , 4 
E gérant général Cu in Lee piupeee, mn gen ue 
me: e num votes given for 
loin gr ee against the said By-Law No. 1-52. 
à à res Ch 2 om) À A copy of 2e vlan Je. 1-52 is Len 
uds e ron ile in the unicipa ice, at - 
ecne 8 none teliier, Manitoba, and may be inspec- 
. ted by interested parties at reasonable 
Däoust Electric Co. hours before the vote thereon is taken. 
Dated a’ Letellier, Manitoba, 


202, eve Provencher, $t-Boniface 
Représentants locaux 


| 3rd day of September, A. D. 1952 


l 


S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, 
archevêque coadjuteur de St-Bo- 
niface, prononcera une allocu- 
tion en faveur de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
çais du Manitoba sur les ondes 
de CKSB, dimanche prochain, 14 
septembre, à 7 h. 15 du soir. Nos 
lecteurs se feront un devoir d'é- 
tre aux écoutes pour entendre 
ce grand apôtre de la cause fran- 
çaise leur parler de ce sujet d'im- 
portance vitale pour notre grou- 
pe ethnique, 


UNDER “THE MUNICIPAL ACT” 


Under ‘The Municipal Act” and 
“The Public Schools Act”. Notice is 
hereby given that By-Law No. 1-52 of 
the School District of St. Jean Baptis- 
te Centre No. 941 in the Municipality 
of Montcalm, Manitoba, will be sub- 
mitted to a vote of the resident elec- 
tors of the said St. Jean Baptiste Centre 
S, D. No. 841, entitled to vote thereon 
under the provisions of the above 
Acts, at the time and place hereinaf- 
ter mentioned. The p e of the said 
By-Law No, 1-52 of the said School 
District so to be submitted, is to raise 
the sum of Sixty-Five Thousand ($65,- 
009) Dollars for the purpose of erecting 
an eight-room school and the issuance 
and sale of debentures for such pur- 
pose. The debentures shall be issued 
at St. Jean Baptiste, Manitoba, and 
shall be repayable to bearer at the 
Banque Canadienne Nationale, at St. 
Jean Baptiste, Manitoba, in twent 
equalized consecutive annual instal- 
ments of $4,996 95, each including prin- 
cipal and interest at the rate of four 
and one-half percent per annum. Ex- 
cept that the first instalment shall be 
$4,756.54. The debentures shall be dated 
Jan 1st A. D. 1953, and first instal- 
ment I be payable December 15t, 
A. D. 1953. 

The time and place for taking the 
vote of the electors for and 


À. D. 1952, wWween 
the hours of 900 o'clock in the fore- 
noon and 900 o'clock in the afternoon 
of the said day, and the Long lace 
shall be in St, Jean Baptiste ifage, 
Bernier Hall, situated on Lots 1 and 
2, Block À, Plan 51, 


The Reeve nf the Rural Municipality 
of Montcalm shall (if requested Lo do 
Chambers in the 


of Letellier, Man, on the 4th 
, A. D. 1952, at the hour 
of 3.00 o'clock in the afternoon, appoint 
persons to attend at ue Pense 


Fo pro- 


mote Or oppose the passage of 


same. 
The Clerk of the said Municipality 
ot Monteslm will attend at his office 


this 


Bernard AYOTTE. Sec-Treas, 
B. M. ot Montcalm. 


Chronique de CFRG 


la voix des airs. | 
| 


#A la Volette” 

Nous avons commencé hier soir 
la diffusion d'une nouvelle série 
d'émissions de Radio-Canada. Le 
programme d'une demi-beure est 
diffusé par CFRG le jeudi, à 9 h. 
p.m., et met en vedette la musi- 

ue canadienne et un orchestre 
dirigé par Hector Gratton. Pour 
de la musique de chez nous par 
des artistes de chez nous, on peut 
écouter “A la Volette”, 

Commentaire des nouvelles 


Le commentaire des nouvelles 
présenté par les Caisses Populai- 
res est maintenant sous l& respon- 
sabilité de Mille Madeleine Plouf- 
fe, autrefois journaliste et main- 
tenant en charge de la rédaction 
commerciale à CFRG. Cette émis- 
sion passera sur nos ondes com- 
me auparavant le dimanche, à 8 h, 

“Les Tout-Petits” 

Chaque jour de la semaine, l'on- 
cle Michel (Michel Gariépy) con- 
tinue de lire des contes et de fai- 
re tourner des disques bien choi- 
sis pour son petit monde, L’heu- 
re: de 5 h. 30 à 6 h., du lundi au 
samedi inclusivement. 

“Requêtes et refrains” 

Le programme “Requêtes et re- 
frains” au cours duquel vous pou- 
vez faire jouer les disques de vo- 
tre choix est maintenant diffusé 
trois fois la semaine, les mardi, 
jeudi et samedi, de 2 h. 30 à 3h, 
p.m. Nous attendons vos lettres, 


Horaire 
Du lundi au vendredi 
inclusivement 
1200—-Ouverture 
12.0 uelques refrains 


12.15—1ère édition du Radio-Journal 

1225—Rapport des routes 

12.30—Le gazine Agricole 

100—Les Variétés Saskatchewan 

2.00—Les grands maîtres 

230—La femme et son royaume (lun- 
di, mercredi, vendredi) — Re- 
quêtes et refrains (mardi, jeudi, 
samedi) 

3.00—Bulletin de nouvelles 

3.05—La parade de la chansonnette 

345—Les touches d'ivoire 

4.00—Radio-Sacré-Coeur 

415—Nos malades 

430—L'Heure du Thé 

5.00—A la console (lundi, mercredi et 
vendredi) — Rythmes sud-amé- 
ricains (mardi, jeudi) 

515—Yvan l'Intrépide 

5.30—Le coin des tout-petits 

600—Le carnet mondain 

6.05—Voici des chansonnettes (lundi, 
mercredi et vendredi) — La ve- 
dette du jour (mardi, jeudi) 

6.15—2ème édition du Radio-Journal 

6.25—Chronique sportive 

6.30—Musique en dinant 

700—Un homme et son péché 

715—Pot-pourri musical 

1.30—Match (lundi) - Nouveautés dra- 
matiques (mardi) - Le fabuliste 
Lafontaine à Montréal (mercre- 

Aux rythmes de Paris 

- Casa Manana (ven- 


dredi) 

8.00—Bulletin de nouvelles 

8.15—J'parl' ur parler (lundi, mar- 
di, vendredi) — Biographies ca- 
nadiennes (mardi, jeudi) 

8.30—Chorales ranadiennes (lundi) — 
Chansons d'hier (mardi) — Au 
ré de la fantaisie (mercredi)— 
‘ai rêvé cette nuit (jeudi) — 
Les plus belles voix du monde 
{vendredi) 

9.00—Musique tzigane (lundi) — Cour- 
rier de Radio-Parents (mardi) 
— Théâtre de Radio-Collège 
(mercredi) — A la volette (jeu- 
di) — Géographie humaine (ven- 


dredi) 
9.30—Sérénade (lundi et vendredi) —- 
Les cordes qui chantent (mardi) 
— Les grands pianistes (jeudi) 
10.00—Résumé des nouvelles et fin des 
émissions. 


SAMEDI 


12.00—Ouverture 

HAS—Queiques refrains 

12.15—1ère édition du Radio-Journal 
12.30—Le Magazine Agricole 
100—Les Variétés Saskatchewan 
2,00—Fiesta 

2.30—Requêtes et Refrains 
300—Bulletin de nouvelles 
305—Parade de la chansonnette 
3.30—Concert populaire 
4.00—Radio-Sacré-Coeur 

415—Nos malades 

430—Aux rythmes du jazz 
5.00—Les 10 succès de la semaine 
5.30—Le samedi des tout-petits 
600—Le carnet mondain 
6.15—2ème édition du Radio-Journal 
6.25—Chronique sportive 
6.30—Musique en dinant 

700—A travers le temps 
7.30—Chansons de Baptiste et Mari- 


anne 

8.00—Bulletin de nouvelles 

8.10—Intermède musical 

8.15—Le kiosque à musique 

830—Féte au village 

9.00—Lecture de pages choisies 

9.30—Valsons, c'est l'heure 

10.00—Résumé des nouvelles et fin des 
émissions. 


DIMANCHE 


5.00—Ouverture 
5.05—Tableaux 42 
5.30—Forum de l' 
6.00—Voici des chansonnettes 
615—lère édition du Radio-Journal 
630—Musique en dinant 
7.00—Théâtre de Radio-Parents 
130—Au Café Concert 
8.00—Commentaires des nouvelles 
8.10—Intermède musical 
8.15—Missionnaire de l'Arctique 
830—Album R.C.A. Victor 
90C—Les grands ron\ans canadiens 
10.00—Résumé des nouvelles 


êra 
eure Dorminicale 


depuis 1892 


""TRANCHEMONTAGNE 


compte d'épargne à la 


Actif, plus de 


550 bureaux 
Suceursale de St-Boniface 


Winnipeg, 12 


FIXEZ-VOUS UN BUT 


Prenez la résolution d'économiser $50, 5100, 
$500 ou 51,000 en trois mois, six mois ou un an. 
Ce but fixé, ne le perdez jamais de vue. Persé- 
vérez, malgré les difficultés du début. Vous 
l'atteindrez. Vous le dépasserez. Ouvrez un 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


septembre 1952 


$450,000,000 


au Canada 


G. GAUTHIER, gérant 


123 candidats mis en 
nomination au N.-B. 


FREDERICTON — La candi- 
dature de cinq libéraux indépen- 
dants dans le comté de Glou- 
cester a été le fait marquant de 
la mise en nomination pour les 
élections provinciales au Nou- 
veau-Brunswick qui auront lieu 
le 22 septembre. 

Un total de 123 candidats se 
disputeront Jes 52 sièges de l'As- 
semblée législative, Les libéraux 
et les progressistes conservateurs 
ont des candidats dans tous les 
comtés; on compte de plus 12 
candidats du parti CCF et 7 libé- 
raux indépendants. La position 
des partis à la dissolution du par- | 
lement était la suivante: libé- 


raux 46, progressistes conserva- | 


teurs 5 et un ancien siège libéral 
était vacant dans Kent. 

Dans Northumberland, un can- 
didat conservateur, M. Ben La- 
voie, a failli arriver trop tard. 
Il avait laissé ses papiers à sa 
demeure de Rogersville et l'heu- 
re limite (1 heure p.m.) était dé- 

assée de deux minutes quand il 
es reçut, Toutefois, ses papiers 
ont été acceptés du consente- 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 927 348 


Régnier & Magera 


AVOCATS et NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 923 924 


Léon-H. Bénard, CR., 
AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 927 348 


Clifford W. Brock 


C.R., M.A., LL.B. 
AYOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor ouncil” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher Si-Boniface 


Chapman & Trudel 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Dary!l R. Chapman, BA, LL.B, 
Robert-E. Trude]l, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 924 666 


R.-J. Arpin 
Comptabilité = Vérification 
Impôt sur le Revenu 


668, avenue Taché, St-Boniface 
Tél: 208 023 Le soir: 203934 


À cause du couronne- 
ment de la Reine en 
1953, il y aura de 
nombreuses deman- 
des pour réservations 
vers l’Europe, l'an pro- 
chain. 

Demandez de faire placer 
votre nom sur notre liste 


dès maintenant, pour vo- 
tre départ en 1953, 


Vous serez assuré d'un 
rase plaisant et confor- 
table. 


Téléphone: 201 137-38 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Western 


Burea 


oo 


|301, édifice Medical Arts, 
| Heures de 


and Loan Association 
x 


WINNIPEG 


ment des deux principaux partis. 

Avec la candidature de cinq 
libéraux indépendants dans 
Gloucester, on compte en tout 
15 candidats sur les rangs dans 
ce comte, 

Les deux autres libéraux inde- 
pendants se présentent dans St- 
Jean et Victoria. Les candidats 
du CCF briguent les suffrages 
dans Moncton, Sunbury, West- 
morland et York 

Le premier ministre, John B 
McNair, se présente encore dans 
York. Le chef progressiste con 


servateur, M. H. J. Flemming, 
est candidat dans Carleton, 
Dr A.-G. Dandenault 
M.D., F.A.C.S. 
CHIRURGIE - GOITRE 
| Téléphones 
Bureau: 928 648 Résidence: 201265 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux — Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h. à 6 h. p.m. 
ou sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél: Bureau: 924 843 Rés. 44583 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry”: 37 109 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél. 924 955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, avenue Proyencher 
St-Boniface. — Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 

MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés. 201 039 - Bur. 934 369 
414, édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés,: 201 784 


Dr G. Normandeau 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Rr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


St-Boniface 


CLINIQUE ST-BONIFACE 
Dr R.-A. Jacques 


(Tél.: résidence — 201 364) 


Dr J.-M. Huot 


(Tél: résidence — 201701) 


Dr C. Lavoie 


(Tél: résidence — 727 380) 


Dr Paul Adams 
{Tél.: résidence — 209 086) 
Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
Centre Médical 343, rue Taché 


Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 


Heures de consultation: 1 h, 30 à 
6 h. p.m.; le samedi: 11 h. à midi 


Téléphone 204 828 


Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


580, rue Auineau - St-Boniface, Man. 


Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 
Tél.: Résidence 44 310 — Hureau 92-8041 
Winnipeg 
bureau: 2 h. à 5 h. pm. 
sur entente 


Savings 


u-chef 


| 
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2 septembre 195: 


| La propagande en 
faveur du divorce 


| Le Conseil de l'Association 
canadienne du Barreau a voté 
contre la présentation d'une ré- 
|solution au congrès du Barreau 
dont le bui était de favoriser 
l'élargissement des iois du divor- 
ce, Les dépêches signalent l'in- 
téervention efficace d'un avocat 
du Québec qui prévoyait qu'une | 
scission profonde se produirait | 
dans l'Association si le débat! 
était entamé sur ce sujet. 

L'année dernière, ]l'Associa- 
tion du Barreau a tout simple- 
| ment rejeté les avancés des par- 
{tisans du divorce. Ces derniers 
|sont revenus à la charge la se- 
{maine dernière dans l'espoir de 
remporter la victoire, Ils se sen- 
tent sans doute encouragés par 
le comité du-Sénat sur le divor- 
ce et surtout par les manoeuvres 
parlementaires de M. Knowles. 
Il faut aussi tenir compte de la 
pression exercée sur les juges 
qui se fatiguent des subterfuges 
employés présentement dans les 
causes de divorce. Il ne serait 
peut-être pas défendu de croire 
également que certains avocats 
considèrent le divorce comme 
une source de revenus très appré- 
siable qui serait accrue par l'é- 
| largissement des motifs du di- 
{ vorce, 

Aussi il ne faut pas s'étonner | 
si la propagande en faveur du 
divorce se poursuit infatigable- 
ment et habilement, Que faut-il 
penser, par exemple, d'un quoti-! 
dien de Winnipeg qui publie a- 
vec grandes manchettes les pro- 
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lAmmociation des Hebdomesdaires de langue française du Canada. 
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Les Etats-Unis et le bilinguisme 


“L'indifférence à l'égard des langues étrangères dans les 
écoles des Etats-Unis constitue un désastre national”. Cette 
déclaration, qui est de nature à intéresser les citoyens d'un 
pays bilingue comme le nôtre, ne tombe pas des lèvres d'un 
Européen, Elle est tirée d'un article récent qui a paru dans 
e “Denver Register” et qui avait pour objet l'éducation dans 
la république américaine. Ce journal compte le tirage le plus 
levé de tous les hebdomadaires catholiques américains. 11 
a pour rédacteur Mgr Matthew Smith, l'un des ecrivains 
américains les mieux renseignés en éducation. 


Dans son commentaire sur l'enquête menée a Pasadena, | 
en Californie, à la suite du procès célèbre qui fut fait au sys- 
téme de pédagogie en vigueur dans cette ville, Mgr Smith 
recommande l'enseignement d'une langue étrangère, soit 
classique où contemporaine, dés la sixième année, de façon 
que les élèves puissent lire et parler couramment les langues 
qu'ils ont étudiées. Pour atteindre ce but, il faut, selon le| 
rédacteur du ‘ Denver Register”, des maitres compétents, au- | 
trement la faillite des écoles sur ce point se continuera a| 
travers le pays. Mgr Smith soutient que n importe qui peut | 
acquérir la connaissance d'une langue étrangère en quelques | postihs due: Vapbiver” du di 
années s'il apporte a cette étude un véritable effort. vorce auprès du Barreau et qui, | 

Que le peu d'intérêt que les Américains ont témoigné à | par la suite, se tient coi lorsque 
l'étude des langues étrangères soit considéré comme une | le conseil de l'Association décide 
calamité, il est facile de le prouver. Dans une série de lettres |de ne pas soumettre ces mêmes 


pe ronge on 


LA LIBERTE ET:LE PATRIOTE 


Une malade française sur son «mototricycles. De partout 
on accourt aux pieds de Pie XII pour recevoir réconfort 


ece 


et bénédictions. 1). 


Billet du vendredi 


Un consul sans diplomatie: 
l'écrivain J. Fenimore Cooper 


Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 


Quelques journaux, en France la venue de Hawthorne et de 


surtout, viennent d'évoquer Ja-| Melville, il n'a pas de rival en 
mes Fenimore Cooper, à l'occa- | Amérique. Chez lui, la moindre 


au rédacteur qui ont paru dans le ‘New York Times” récem- 


ment, des correspondants éminents ont souligné l'effet né- 


faste par exemple que produisait sur les relations interna- 
tionales l'unilinguisme américain. La première correspon- 
dance est adressée au journal par un Américain qui réside à 
Genéve. L'auteur décrit avec amertume le spectacle qu'of- 
frent ses concitoyens qui ne parlent que l'anglais — comme 
des ‘“‘’bulldozers” —— lorsqu'ils séjournent outre-mer. L'ensei- 
gnement du français, dès l'école élémentaire, conclut-il, est 


indispensable à la coopération entre l'Europe et l'Amérique. | 


Cette lettre suscita des commentaires fort intéressants | 


de la part d'éducateurs de renom. Ainsi, le professeur Henri 
Peyre, doyen de la faculté de français à l’Université Yale, 
soutient que la mésentente entre les Européens et les Améri- 
cains depuis la fin de la guerre découle en grande partie du 
provincialisme de ces derniers qui ne veulent pas apprendre 
une langue étrangère. M. Peyre ajoute que la connaissance 
de la langue d'un peuple aide non seulement à entretenir des 
relations amicales avec lui, mais fournit en plus une compré- 
hension plus profonde de sa culture et de ses coutumes. I] 
partage l'opinion des autres correspondants à l'effet que 
l'étude d'une langue étrangère devrait normalement com- 
mencer à l'école élémentaire. 

Dans une autre correspondance, le professeur Joshua 
Whatmough, directeur de la faculté de linguistique à l'Uni- 
versité Harvard, insiste davantage sur la nécessité pour l’en- 


| propositions à ses membres? 
On pourrait sans doute inter- 
preter la façon d'agir de ce jour- 
|nal de diverses façons, mais il 
n'en reste pas moins vrai que les 
| lecteurs dudit quotidien gardent 
| une impression fausse sur l'atti- 
| tude de l'Association du Barreau 
| relativement aux projets en fa- 
| veur de l'élargissement des lois 
| du divorce. 


Le livre jadis 
le plus populaire 
A l'occasion du dimanche de 
| la Bible, Sa Sainteté le pape Pie 
[XII a adressé une lettre aposto- 
lique aux catholiques des Etats- 


Unis. C'est la première fois que; 


le Saint-Père, en un document | 
solennel, souligne ainsi une pra- 


sion du centenaire de sa mort, 
I1 y a quarante ans, le vieil écri- 
vain américain charmait encore 
les loisirs des jeunes gens, qui 
se passionnaient pour Le Chas- 
{seur de Daims ou Le dernier des 
Mohicans. De nos jours, cela se 
voit moins. On garde en France 
un souvenir amusé de Cooper, 
qui fut consul de son pays à Bor- 
deaux, sous la Restauration. A 
l'époque, le romancier était aus- 
isi populaire en Europe qu’en 
| Amérique. La critique anglaise 
{le comparait volontiers à Walter 
| Scott, ce qui ne plaisait qu’à moi- 
tié à Cooper, peu flatté du rap- 
!prochement. A Paris comme à 
| Bordeaux, les dames de la haute 
invitaient le consul-romancier à 
{leurs réceptions. On lui doenñäit 
|partout du Walter Scott, ce qui 


|page témoigne de son ambition 


de faire oeuvre américaine, A | carrière de diplomatie à 53,280. | 


cause de ce trait, il lui est beau- 
|coup pardonné. 
Le 
| Cooper commença sa carrière 
| sans'‘avoir jamais songé à publier 
| un livre. Il menait la vie d’un ri- 
{che fermier, sans soucis d'ordre 
|matériel, quand il s'avisa d'écrire 
|pour la première fois. A l'épo- 
! que, il avait plus de trente ans. 
| Il était un peu rude, de manières 
| franches et délibérées, un hom- 
me des champs et des bois, des 
|lacs, qui ne s'embarrassait pas 
|de délicatesses d'intérieur, Cela 
|parut, quand s'ouvrirent pour 
| lui les salons de France, De tem- 
pérament puritain, l'espèce de 
dédain qu'il éprouvait pour la 
Nouvelle-Angleterre reste assez 
curieux. Il rendait hommage au 


L L2 


Correspondont spécial de 
par Den 


Le service diplomatique canad 


OTTAWA — Le ministère des, 
Affaires extérieures vient d'aug-' 
menter le nombre de son person- | 
nel de quelque 24 futurs diplo-| 
mates. Une acquisition numéri- | 
que aussi considérable ne s'était 
pas vue depuis des années. | 

En effet, le ministère des Af-| 
faires extérieures est celui qui 
ouvre le moins souvent de con- 
cours et c'est probablement aussi | 
celui où il est le plus difficile ! 
d'entrer. | 

On a une idee de la popula- 
rité de ce ministère et de la dif- 
ificulté des examens qu'on exige | 
des futurs diplomates en 
geant, par exemple, que lors des | 


son- 


derniers concours d'admission, | 
seulement 24 des 264 candidats | 
ont réussi les examens. 
Un deuxième Pearson 

Parmi les 24 élus, on remar- 
que le nom de Geoffrey Pearson, | 
fils du ministre Lester Pearson. ! 
Ainsi, le ministère des Affaires 
lextérieures compte deux Pear-| 
son, deux Wilgress, M. Dana Wil- 
gress, sous-ministre et son fils, 
Edouard, qui est actuellement 
troisième secrétaire à l'ambassa- 
ide du Canada à Rome, et plu- 
| sieurs Charpentier. M. Fulgence 
|Charpentier, attache de presse à 
| Paris, a deux de ses fils dans le 
| service diplomatique. 

Mission nouvelle et vacances 
| Les 22 hommes et les 2 fem-} 
mes qui ont réussi les examens | 
d'admission commencent leur 


| Ces nouveaux employés’ civils 
| prennent environ une aug- 
| mentation du personnel de dix 
|pour-cent par rapport au nom- 
bre d'officiers actuellement au 
ministère, 


Cet accroissement du nombre | 


d'officiers aux Affaires extérieu- 
res a été rendu nécessaire par 
l'établissement d'une mission re- 
lativement considérable 
quartiers généraux de l'Alliance 
| de l'Atlantique-Nord, à Paris, et 
{par les vacances ordinaires, 
Deux femmes 

Les deux jeunes filles qui ont 
passé avec succès les examens 
d'admission aux Affaires exte- 


A la Chambre 


... des Communes 


aux! 


|se mariait récemment à la suit 


PAGE TROI! 


de ses études à l'Université d'Ox 
ford 

Les fonctionnaires du Service 
civil tiennent à signaler que seu 
le la compétence des candidat 


détermine le choix des élus. At 
Le LENS ét: le Potiote" cours des trois premiers exa 

mens écrits, le nom des candi 
is PARE | dats reste inconnu aux corret 
À : teurs. Puis ceux qui réussissen 
ien augmenté de 24 membres. les examers écrits sont appelé 
sités Mount Allison, N.-B, To-!à subir les examens oraux 


ronto, et à la Sorbonne 


| Sur les 24 nouveaux officiers Statistiques 
aux Affaires extérieures, on . 
compte 7 Canadiens dont la lan- catholiques 
gue principale est le français. Chaque année parait “The Ca 
Quatre d'entre eux viennent de |tholie Year Book" (Edit. Burn 
Montréal, deux d'Ottawa et un: Oates, Londres, 184 pages), 1 
! de Québec. Ce sont: André Ber-| cor de nombreux renseign 
{trand, de Québec; Pierre Char- | men r la vie catholique er 
| pentier, d'Ottawa; Jean-Marie! Angleterre. Le volume 1952 vien 
Déry, d'Ottawa; Mario Duméf-| d'être publié et nous en extrayons 
nil, de Montréal: D'iberville les données suivante 
Fortier, de Montreal; James- 1850 1900 
Edouard Hyndman, de Montréal; PR TRS 
et Roger Plourde, également de: pes rs se" 
Montreal. Ecoles 200 1,150 

Le ministère des Affaires ex-| j, äcoles comptent actuetie 
térieures compte actuellement! .,.,: 380 000 élèves. Il vyaeue 
| officiers dont une douzaine | 1949: 88000 baptèmes cs olique 
[sont du sexe feminin. Les offi- | d'enfants: 36,000 mariages catho 
|ciers constituent l'une des deux | jjjues: 11517 conversions. À « 
| principales sections du minis-| jonnées on peut ajoute le non 
tère. Ce sont parmi eux que l'on\jre suivant de catholiques de 
choisit les diplomates et les chefs, | l'Empire en Europe: Ecosse, 721 
tandis que l'autre section se !000; Eire, 2,800,000; Malte, 230,000 
compose de commis, stenogra-| (soit 96% de la population Le 
phes, etc. . total des catholiques d'origine br 
| Geoffrey Pearson n'a pas de tannique résidant en Europe est 
[surnom comme c'est le cas pour | de 7,000,000. En Asie (Indes, Pa- 
| son père dont le surnom de! kistan. Ceylan, Malaisie, Hong- 
Monod est connu dans les mi-| Kong, Bornéo): 5,500,000. Dans 
{lieux diplomatiques étrangers et|];s colonies anglaises d'Afrique: 
|partout au Canada. Geoffrey a|4,500,000. Dans les colonies an- 
|suivi les mêmes cours que ceux | glaises d'Amérique: 600,000. Au 
|suivis par son père aux univer | Canada: 5,000,000, En Australie: 
|sités de Toronto et à Oxford. n1| 


2,000,000. 


| 
| 


Correspondant spécial de ‘ 


par Michel 


La Chronique 
..… internationale 


‘La Liberté et le Patriote'’ 


QUEGEVE 


Sur une déclaration du très hon. Louis St-Laurent 
et de S. Exc. Mgr Antoniutti, 


plan: M. Louis Saint-Laurent, 
premier ministre, et Son Excel- 
| lence Mgr Antoniutti, déléguée 
| apostolique au Canada, ont a- 
lbordé tout récemment le diffi- 
|cile problème de notre partici- 
pation au relévement du niveau 


Deux personnages de premier | 


rieures sont: Mlle Vivienne Al-|de vie des peuples de l'univers. 
|len, de Vancouver, diplomée de | D'après la Presse Canadienne, 


L'immigration 

A Saint-Boniface, le 28 août, 
Son Excellence Mgr lidebrando 
Antoniutti, délégué apostolique, 
a traité le même problème, mais 
sous l'angle plus particulier de 
| l'immigration. Il a eu des pa- 
roles qu'il importe de souligner, 
Il a déclaré (et nous nous en re- 
mettons, encore une fois, à un 


{l'Université de la Colombie bri- 


tique qui prend de pl lus | 
nil 55 Er RAURUPEL EUR le mettait hors de lui. Pour être 


de vogue. Cette année, une se- Adi l'A PR ; 
” L D Lu consul, l'Amé ar- 
| maine de la Bible avait été tenue ape nec hole nd | 


jen février, mais on jugea bon | 
| d'en organiser une seconde, du 
| 28 septembre au 5 octobre, pour 
[commémorer le cinq centième 
anniversaire de la publication de 
{la première Bible par Guten- 


manquait pas, à l’occasion, de | 
comparer ce qu'il voyait à ce 
qu'il savait des choses d'Améri- 
que, et concluait à la supériorité 
| de celles-ci. Ce qui ne lui attira | 
[aucune amitié particulière, On 


{caractère des hommes de cette 


rassait pas de diplomatie, Il ne | si 
P P j v1 connaissait les vertus de religion, 


{d'ordre, de frugalité, et qui a- 


[ 
tannique et de l'Université de 
Californie, et Pamela MacDou- 
gall, de Chelsea, Qué., qui a suc- 
cessivement étudié aux univer- 


partie de son pays, en qui il re- 


vaient tant fait pour la noble 
cause de la liberté humaine, mais 
il ne les aimait pas. Il se moquait | 
de leur accent, de leur cuisine, | 


M. J.-B. Burgoyne 


La cause française du Mani-|! 


fant de commencer l'étude d'une autre langue dès l'école | berg, le pionnier de l'imprime- 


élémentaire, 11 souligne que les jeunes âgés de 10 à 14 ans 
ont plus de facilite que les adultes pour apprendre les lan- 
gues étrangères. M. Whatmough réclame que l'on exige la 
connaissance d'une langue autre que la langue maternelle 


de tous ceux qui se présentent pour poursuivre des études | 


secondaires. 

M. Henry Lee Smith, du Departement d'Etat americain, 
décrit dans une lettre ultérieure les méthodes employées par 
cet organisme pour la formation linguistique des membres 
du corps diplomatique de son pays. 

Inutile d'insister sur les leçons que pourraient tirer les 
citoyens du Canada de la lecture de ces lettres. Ainsi que 
l'écrivait récemment M. D. Healy, de l'Université de l'Alber- | 
ta, dans un article qui a paru dans le “Saturday Night”, “si | 


rie en Europe. Les pensées que 
| contient ceite lettre papale peu- 
| vent être utiles non seulement 
|aux cathoiiques, mais aussi à 
| leurs frères séparés. 


| primerie de Gutenberg, prend 
| soin de souligner Pie XII, fut la 
Bible, On sait que cet imprimeur 
était un fervent catholique, com- 
|me presque tous les hommes de 
| son temps. De plus, il était mem- 
bre d’un Tiers-Ordre, Son geste 
| a toute une signification: il mon- 
|tre l'estime générale qu'on avait 
au Moyen Age pour la parole de | 
Dieu, renfermée dans l'Ecriture | 


Le premier livre sorti de l’im-| 


| le présenta un jour au roi Louis- | 


| Philippe. Comme il quittait le 


cria: ‘Adieu l'Amérique”, Aussi 
le géant mal dégrossi qu'était | 
Cooper rentra-t-il chez lui avec | 
une opinion peu enthousiaste de | 
la France, ‘‘le pays, dit-il, de la | 
politesse et de la criaillerie, de | 


la spoliation, du rire et de la! 
| fronde.” 


Même si e’était vrai 
dans le temps, il valait mieux | 
le garder pour soi. Cooper était | 
peut-être, jusqu'à un point, le! 


[palais des Tuileries en compa-| 
gnie de La Fayette, quelqu'un lui | 


de leurs méthodes commerciales, 
et se donnait comme un malin 
plaisir, dans ses livres, d'aller 
chercher ses mauvais sujets dans 
le Massachusetts, le Connecticut 


toba a perdu, ie mois dernier, 
[un ami sincère et dévoué dans 
{la personne de M. J.-B. Burgoy- 
ne, M. Burgoyne était venu au 
Manitoba tout jeune, avec deux 


M. Saint-Laurent aurait déclaré 


à Vancouver le 3 septembre: 


notre population ne soit que «le 
14,000,000 d'âmes, nous pouvons 
: aider les peuples des autres pays 
| à s'aider eux-mêmes”. 
D'après la British United Press, 
premier ministre aurait dit, 
même allocution: 


le 
au cours de le 


“Nous ne pouvons nous isoler | 
du reste du monde. Et bien que | 


Ir 
|"’Nous devons comprendre que, 
| dans une certaine mesure, nous | 


texte de la Presse Canadienne, 
texte qui a fait le tour de nos 
journaux) que les gens des pays 
surpeuplés doivent pouvoir im- 
|migrer facilement dans les pays 
qui manquent de travailleurs 
‘si on veut que le monde cesse 
d'engendrer le chômage, les lut- 
tes intestines et les guerres, et 
| connaisse enfin une ère de sta- 
bilite, de paix et d'harmonie 
entre les nations. 

‘Ce programme exige une po- 
non seule- 


ou le Rhode-Island. | de ses frères, Il s'était installé à 

Pour n'être pas lui-même ori-| McCreary où il établit plus tard 
ginaire de l'Etat de New-York, |un magasin, important en ce 
il vouait un culte à New-York, temps. Il s'occupa aussi de com- 
où il avait grandi, et qu'il con-|merce de biens immobiliers et 
naissait sur le bout du doigt. On | de colonisation et aida plusieurs 


sommes le soutien de nos frères. litique audacieuse, 
Nous devons savoir que chaque ment pour réformer les struc- 
| fois que nous répétons la prière tures économiques, mais pour 
| du Seigneur, dans laquelle nous mieux comprendre et évaluer 
demandons le pain quotidien, ce | les droits et les limites de l'Etai 
n'est pas seulement le pain quo- | à permettre et à restreindre le 
tidien des Canadiens que nous mouvement d'immigrants vers 


nos élèves apprenaient un peu de français, ils pourraient fran- | Sainte; il souligne également la 


dernier des Mohicans, 
* L2 
Fils d’un riche propriétaire de | 
l'Etat de New-York, la vie lui 


raconte qu'il parcourut la riviire {colons français et canadiens-! devons avoir à l'esprit, mais des régions moins peuplées et 
Hudson une centaine de fois, sur ; i 'é i 5 i 

, français à s'établir dans la ré-!| aussi le pain quotidien des peu- | plus riches”. 
toute sa longueur. Il n’en igno-!,: F | 
pas" + QE À | gion. ples affamés sur la surface du Son Excellence Mgr Anto- 
rait Pas un coin de rive, ni ‘une | M. Burgoyne vint habiter Win- | globe‘, |niutti a fait quelques autres 
anse, ni une ile, et il se plaisait hipeg en 1914 et continua son| Une charité large comme | déclarations sur le même thème. 


à séjourner dans les villages et 
hameaux en bordure de l'eau. 


Cooper, dont la vocation d'é- 


commerce d'immeubles et son 
travail de colonisation. Il avait 
[une connaissance étendue de 


le monde 
Ces deux textes ne se contre- 


Il a affirmé que les êtres hu- 
mains ont le droit fondamental 


chir le gouffre qui nous divise et ils ne seraient pas portés 
à penser d'un concitoyen qui parle le français que c'est un 
etranger incompréhensible . . .” Sans doute, il serait utopique 
d'exiger que tous les Canadiens maîtrisent les deux langues 
officielles du pays, mais si le plus grand nombre pouvait au 
moins lire celle de l'autre groupe et la comprendre un peu 
mieux, et si ceux qui détiennent des postes de commande, 
surtout dans le domaine fédéral, possédaient quelque con- 
ñaissance de l'anglais et du français, nombre de causes de 
mesentente disparaîtraient et le temps qu'on consacre à les 
regler pourrait être utilise à des fins plus utiles. 

Il est généralement admis que les Canadiens français du 
pays témoignent plus d’habileté à acquérir une connaissance 
utile de l'anglais que leurs compatriotes anglais n'en mon- 
trent pour l'étude du français. Un rapport de l'Office fédéral 
de la Statistique souligne, par exemple, que sur les 1,727,000 


bilingues du pays, 1,038,000 résident dans la province de; 


Québec et seulement 360,000 dans celle de l'Ontario. Et pour- 
tant les raisons d'ordre pédagogique et culturel qu'allèguent 
les correspondants du ‘New York Times” en faveur de l'en- 


seignement de façon compétente des langues aux Etats-Unis | 
s'appliquent avec beaucoup plus de force au Canada que dans! 


la république voisine. 

Maintenant que chez nous il n'est plus question de “sur- 
vivance”, mais de “vie”, il y a lieu d'espérer que nos compa- 
triotes de langue anglaise qui sont sympathiques à cette thèse 


pourront trouver dans nos organisations nationales l'appui | 


t 
LA 


et l’aide dont ils ont besoin pour hâter chez eux l'avènement 
du bilinguisme canadien, 


leur campagne pour les prochai- 
mpagne d 

Ca 9 d °s nes elections federales. Ils comp- 

communistes 
ur les élections 
Fr " de 
gane qu parti communiste cana- | parti, Tim Buck, dans la circons- 
dien (le parti travailliste progres-| cription de Toronto-Trinity, re- 
siste, LP P) 
membres ont déja commencé | libéral, le député Conacher, 


| dats. Le 24 septembre, on offri- 
ra, au cours d'une grande reu- 


Le ibune Toronto, er 


tent presentement 70 à 80 candi- | 


nion, la candidature au chef du | 


annonce que ses|présentée actuellement par un! 


vraie position de l'Eglise vis-à- 
| vis des Livres Saints. Aussi, lors- 
| que les hérétiques voulurent pro- 
|mouvoir icurs doctrines perver- 
ises, ne trouvèrent-ils rien de! 
mieux que de profiter de cette | 
|vénération populaire. Ils offri-| 
rent au peuple des versions de 
la Bible qu'ils avaient “corri- 
| gées'”’ afin de les rendre confor- 
imes à leurs idées erronées. 

Et le Samt-Père ajoute qu'il! 
| favorisera toujours cette vénéra- 
| tion populaire vis-à-vis des livres ! 

authentiques de la Révélation. | 
| Léon XIII avait encouragé la lec- | 
ture de la Bible par l'octroi d’in- 
dulgences. Le pontife actuel 
| exhorte les fidèies à toujours lire 
les Saintes Ecritures, particu- 
| lièrement pendant cette semaine, 
puis durant celles qui suivront. 
Ils y puiseront une source d'es- 
| perance et de consolation qui 
leur sera un réconfort en nos 
temps troubles, alors que les 
moyens humains semblent éckou- 
lier lamentablement. La lecture 
des Saints Livres sera pour eux 
{une lumière et une force dans 
la grande oeuvre de leur sancti- 
fication. 

Puissent ces directives porter 
fruit en incitant les fidèles à 
| suivre plus attentivement la lec- 
ture de l'Evangile du dimanche. 


Venue de Mgr Lallier 
au Canada 


NANCY — Mgr Lallier, évê- 
que de Nancy et de Toul, primat 
de Lorraine, représentera le cler- 
gé catholique français au sein de 
la délégation française, qui par- 
ticipera aux grandes manifesta- 
tions d'amitié franco-canadiennes 
l'au Canada, 


| 


| fut douce. Il eut aussi la précau- | Crivain fut tardive, donna trente- | tout le pays, surtout du Manito- 
| tion d'épouser une fille de famil-| trois romans en trente ans, et ba et de la Saskatchewan, et 
| le huguenote et fortunée, du nom | Plusieurs autres ouvrages. Il tra-| pouvait donner en peu de temps 


père, fondateur de Cooperstown, | 


| il hérita de ses biens, dont vingt-| 
trois fermes, ce qui réduisit pour | tend aujourd’hui, mais nationale, | bien mérité de la cause. En 1909, | pauvres. Certes, le Canada peut 


sa famille le problème du pain, | 
des oeufs et du beurre. 


| de De Lancey. A la mort de son | Vaillait sans relâche. Sa concep-|tous les renseignements en ce |envers les pays étrangers, tout | 


tion de la littérature n'était pas 
régionaliste, au sens où on l’en- 


[éants. I1 continua d'aider les n6- 
tres discrètement et il a ainsi 
englobant l'ensemble de son|M. Burgoyne avait épousé Olive 
pays, et ses types viennent des | Goulet, fille de l'hon. Maxime 


disent pas, Ils s'inspirent du | de voyager librement et d'avoir 
méme principe de charité qui |accès aux ressources naturelles, 
| doit inspirer notre politique in-!11 a dit: ‘La société doit trouver 
ternationale et notre attitude | des moyens de permettre l'exer- 
cice de ce droit”. Et il a ajouté 
| particulièrement envers les pays | que la misère actuelle de plu- 
| les plus démunis et les plus | sieurs peuples du monde cons- 

| titue “une terrible condamna- 
aider les autres peuples à s'aider | tion de notre façon de pratiquer 
| eux-mêmes. Et, en cela, notre |la justice sociale et une négation 


Né en 1789, il grandit à l’orée | coins les plus divers de l'Améri- | Goulet, autrefois ministre. De | attitude doit ressembler à celle !effarante de la fraternité hu- 
de la forêt, voyagea par terre et | que, qui essayent de la peindre | cette union contractée à MeCrea-| des Etats-Unis, Notre politique | maine’, 


par eau, connut mieux que qui- 
conque son pays et ses habitants. 
A la suite d'une frasque de jeu- 
nesse, il s'éveille un jour officier | 


| et de l'interpréter. 
| MM. Jean-Noël, Horace et Rodri- | de désintéressement que le pro- 


{ry, trois fils et une fille sont nés: | doit même faire preuve de plus | 


L' 
ILLETTRE. | gue, et Flavie (Mme Moyer, ac- 


ituellement. de Buffalo, E.-U.). 


gramme d'entr'aide préconisé et 


| poursuivi par Washington, Nous 


Et voici un mot qui doit nous 
| faire réfléchir: ‘Si on érige des 
| barrières entre les nations bien 
|nourries et les nations sous- 


Deux soeurs survivent au défunt, 
Mmes Smith, de MecCreary, et 
Halstead, des Etats-Unis, et deux 
frères, MM. Joseph, de Winni- 
peg, et Solomon, de St-Claude, 

La famiile Burgoyne est origi- 
naire de Normandie. La mère de 
M. Burgoyne était une acadien- 
(Beaulieu) qui habitait les 
Etats-Unis lorsqu'elle se maria. 

M. Burgoyne était un homme 
{cultivé qui fut même excellent 
peintre à ses heures. Comme 
nous l’avons dit, il s'intéressait 
beaucoup au mouvement fran- 
çais et a fait tout en son pouvoir 
pour aider la cause, Il était aussi 


| de marine, sur le lac Ontario. | Défilé devant les 


| Peu après, on lé retrouve sur le | restes du pape Pie X 
{lac Champlain, à proximité de| 

|cette Nouvelle-Angleterre qu'il| CITE DU VATICAN x Des 
ne goûta jamais. Il regarde au- | milliers de fidèles ont défilé dans 
|tour de lui et sait voir. Il prend | "* grottes vaticanes devant l’ur- 
|des notes, avec crayon ou sans. | © renfermant les POSE du pepe 
Il étudie les Européens qui cher- | Pie X, à l'occasion de la fête litur- 
chent à s'adapter au nouveau | 840€ du bienheureux. À | ne 
|monde et les fils du sol, Indiens | Un autel baigne vtr danse Ltd 

et descendants des pionniers. Ad-| DOrRANre de céllbrer la PRE 
mirablement préparé à la tâche | tous les ecclésiastiques qui s'é- 


; 7 : : ’!taient inscrit : 
{il publie d'abord un premier ou-| À pair À Ph PL ee 
| vrage, sous le couvert de l'anony- | EE u y sac =. 
[mat. Le livre tombe à plat. l #6! personnalités qui ont célébré l'of- 
É | fice se trouvaient le cardinal Ni- 
pique au jeu, se remet au métier, cola Canali, des archevêques, évé- 


| 
let ce sera la longue suite de ses | c 4, : 
| ques et supérieurs d'ordres reli- 


romans d'aventure, accueillis a-| gieux 
| gieux. 


1 
| La gendarmerie pontificale a-! 
| vait dû organiser un service d’or- 
4 , . | dre pour canaliser le flot des fi- 
[le reel, il leur insuffle tant d'al- dèles venus déposer des gerbes 
[lant et de vie, il a tellement à! 4 fleurs et toucher l'urne véné- 
|coeur de les représenter comme | L£e avec des rosaires, médailles et cos. s j 
il les conçoit, plus grands, plus | autres objets de piété Nous prions la famille en deuil 
nobles, plus chevaleresques que | d'accepter le témoignage de no- 
| nature, qu'il les rend vraisembla- | 
| bles. | quelque chose de certain, princi-| pression de nos sincères remer- 


| LES os ° lpalement contre les défauts qui! de 
| Romantique, il possède defauts nuisent Îe plus à notre avance- | ‘iements pour tous les services 
jet qualites de son école. Avant ment. — IMITATION. | rendus, 


vaincu qui a donne à tous l'exern- 
plie d'une grande fidélité, On 
connaît aussi le dévouement de 
Mme Burgoyne pour toutes les 
oeuvres catholiques et françai- 


|vec faveur des deux côtés de 
l'Atlantique. Si ses personnages 
|ne se calquent pas toujours sur 


un catholique profondément con- | 


I! faut toujours se proposer |tre profonde sympathie et l'ex-| 


devons aider les autres peuples: 
donc, pas seulement, pas même 


 alimentées, on érige en même 
|temps des barrières entre les 


surtout l'Angleterre, Tous les |zones de sécurité politique’, 11 
autres peuples, à commencer |va sans dire que ces dernières 
par les plus affamés. ine jouiront pas longtemps de 
| Il y a longtemps que nous |leur sécurité. Toute l'histoire dé- 


| préconisons une politique de gé- montre que les nations riches 
| nérosité, de libéralité envers les | font l'envie des nations pauvres 
{nations pauvres et sous-alimen-!et, un jour ou l'autre, en devien- 
tées. Politique saine, politique | nent la proie. 

sage, politique prévoyante. Po-| Après le deuxième conflit 
litique profitable aussi, car elle mondial, le Canada a pratiqué 
serait de nature à nous faire des | une politique d'immigration qui 
| amis solides et fidèlés, des amis a permis à des dizaines de mil- 
| qui auraient la preuve que nous |liers de réfugiés et de personnes 
| pouvons les aider sans attendre | déplacées de trouver un refuge 
|quoi que ce soit en retour. let un endroit où ils ont pu re- 
Notre politique d'aide aux commencer leur vie, Mais, de- 
| étrangers a été jusqu'ici, et elle ! puis un an, on a surtout insisté 
l'est encore à un degré fort dé-!'(on le faisait auparavant, sans 
plaisant, imprégnée de racisme. aucun doute, mais d'une façon 
[Nous n'en avons que pour les} moins ouverte) sur l'immigra- 
Britanniques. Ce n'est pas une | tion britannique, Encore là, c'est 
| injustice en soi, parce que nous | du racisme, la forme la plus 
pouvons fort bien donner à qui basse et la plus dangereuse du 
nous voulons. Mais c'est la preu- | nationalisme exacerbé 

ve que bien des Canadiens lais- I) est temps, grandement 
sent parler la voix du sang plus temps que le Canada s'éveille à 
haut que la voix d'une authen- ses responsabilités internationa- 
itique et généreuse charité. 1 les et à ses devoirs kumains. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Viisss 12 Wlenbee 1992 


 .. 
de Colomb | 


Conseil St-Boniface 


Lundi soir prochain, le R. P. 


Au Conseil de Ville 


leentele certains MmasSfins OÙ} 
‘mer auprés des autorités provin- | "05ques Ge St-Bontfste. On «1! 
riales afin de savoir quelle tran-! " gné que des reproductions 
che du chemin Ste-Marie on veut |°t phologravures risquees et me 
ne indérénte: où ouvertement 


onseil e doit s'infor- 


Jolies blouses de - 


prendre orior faire passer 6 é : 
ä , r e nm ven t . : 
hemie Frans-Cansds T1 s 4 |iomeme éekent à 1 porte Warizak nous ‘donner une con | 2 . 
rumeur que + nouveau nemin . ' | tone L intit | > A - 
. , L os À d et Île étaient méme vendues férence in rot Cu vgr A 
asserait tout prés de la nouvel- 7 2 re eff r ” ce au mal déchainé” et traitant 
ua € atomes 1 re renvos à lavo- : à : # 

le église unie et qu'il enta erait ce gr ee © vagues Pol he cf de la vie dans un cam d'exter ! 4 
une partie du parc ironne à . ï 6 ” mination allemand. Le Père Wart- 

ment (Coronation) qui y est ad-|P°* D zak, qui n'a pas besoin d'être pré- 

joint. On voudrait savoir à quoi TU a Re senté puisqu il jouit déjà de l'esti- | 


me et de l'appréciation des nôtres, 


a fait un stage dans l'un de ces ! 

camps, desquels très peu de dé- 

tenus parviennent à s'échapper he Ù 

Cette conférence d'un témoin ocu- Telles qu illustrées . 


t'en tenir à cet ettet 


11 cu wuvex rune Retraites fermées 


Quelques échevins se sont dé- Du 28 au 29 septembre — De- 


élarés peu satisfaits des travaux ! moiselles célibataires et veuves. 


d'enlevement des rails exécutés 11 u ont des plus intéres- 
par la Cie Winnipeg Els M4 Le ralliement des anciens re- porn sÀ sera donc d p' s = . 
7 n'est vas encore | traitants a quelque peu réveillé RE à À à a roite 
me #1 le travail : pa l'attention sur l'actualité ‘de Un goûter sera servi à la fin 
terminé, on a fait remarquer “rasée ” sé ossi 1 : de l'assemblée 
qu on avait assé vi Les Garns md) 0 ge eg ag on RIP. 
in état lamentable et il a ête de do dédie à troéfiouion | Le Frère Alcide L., syndic très 
cité d'exiger de la compagnie M : porte aussi de ns La Rév. Sr M.-Berthe Dorais, capable, croit posséder des apti- 
un travail plus fini et plus soi- Mais il importe 488 4 s.g.m. supérieure et administra-  tudes de pugiliste car, dit-on, il n , . 
ane RER re en organisant | {ice de l'hôpital St-Boniface, se- cherche Aprés-Tout Avant-Tout Magnifiques blouses de mode dernier cri, 
Littérature indécente de ra reçue dimanche prochain, 14 et C'est-Tout pour leur donner ... a ’ P 
: Nous serions recor ssants à "nt Fe]! 4 oll { 4 i! H " i d | | 
Un groupe de citoyens ont pre Nous serions reconnais : septembre, ellow u collège un oeil au beurre noir. Nous lui importees e elgique, e puisse, talie 
testé auprés du Cons e ville Messieurs jes w— et à nos CO-| américain des EP en 5 1 suggérerions de verser $10.00 au 
contre le genre de ttérature et! Mités de nous faire connaitre | d'hépitaux, lors de l'assemblée  Frére Jhs A. — alias Judas — ’ n . 
d'illustrations qu'offraient à leur | leurs projets pour l'automne de l'organisation à Philadelphie, qui a embrassé la carrière d'in- !Rt et d'Autriche . . . En pure soie, 
Nous comptons sur nos parois- Penn formateur, par le passé... à d 
ses de campagne pour les mois | ——— AT modèles à manches longues et 
de novembre et décembre. Qu'on ésès Le G.C. sort des gonds dans 
se mette en relation avec le D D Le une lettre précise, parsemée d’ad F 
recteur de la Maison des retrai- | jectifs muiticolores qui blessent courtes avec riche broderie 
Auto and Body Works tes le plus tôt possible en lui sou MME LEON LAPLANTE la nature délicate et fragile du 4 k F | 4 
MIT, ave Tache. Norwood, Man mettant ses plans Mme Léon Laplante, de 216 Frère JB. Fé «mme _—— au “à aite a la main, coutures 
aucot ancien retrai + pi . Le Mn ide à as pour les blessures infli s 
Téléphone 207 145 Beaucoup d's dr dede votre-La st-B face, € Le Ep . L « a . e . 16 95 
Dan Gosselin, gerant tants sont occupés À leurs tra ; »nita! de St-B: fa- |" JB sn d.ste aherhe ajourees et garnitures de 8 
“Service qui plait vaux nous leur serions recon- a P : à .tnter e. à l'âge mn ne # 
- naissants d'avoir la pensée de D di # a s ‘ H 
nosrvel docleuts leume dei: Fédération des dentelle, Blanches et de 
3 si u définit F 


leurs jardins pour nos provisions femmes canadiennes- 


M w d'hiec SDS oo li M'ibuns fé € fi D de k ‘ 
PEA SOUP HOUSE dhter. Cent nn ects gré CE  Kipbcose, tous de tv | FONDS couleur, grandeurs 12 à 44, 
nii >t. ar 1 Av 1 nmencé le l'a 


Notre-Dame et Tiché ‘ Be € Da 
v à une oeu qui ne vit que d'of- | ? à ent à 
Re mg ce ranbes volontaires e Winnipeg: 4-filles, Mme F.l, fire ja Fédération reprend se Venez les voir, 
L ? + 
Steake - Chops - Nips - Hot Dogs La saison débute par une re ; gr. ne D activités. L'exécutif s'est. rassen 
Fish and Chips (pour emporter) traite spéciâlisée. Nous avons p En Faut blé chez Mme L.-A. Régnier hier 
Notre specialité: La soupe aux pois confiance qu'elle réussira car rar m7 à ir, 11 septembre. 
Téléphone 201 258 elle s'adresse à une catégorie qui | DEt; Se qu La première assemblée men Autres, dont le prix varie jusqu'à 29.50. 
n'est pas la dernière à compren-| 4" + SE 24 elle de la saison sera tenue le 
dre les bienfaits de la retraite F : ; . | mercredi 17 sc à 8 h, 15 
° fermée pour toute vie chretien-! 12€ "4 les € rent heu 1€!,du soir, en la salle Fover de 
St. Boniface ne. Nous adressons donc à toutes |! iundi 8 temt ce . IU n., en 14 |]a ba que de St-Boniface, Le À d E de 1 ode, à la Bai 
. ces personnes la plus cordiale asiique de St-Bonilace. L INNU-! membres sont priés de ne a Vétements de sport, Etage de la mode, a Baie, 
Messenger Service bienvenue mation fit dans le cimetière manquer cette réunion où beau- 
Nous transportons les bagages st-Boniface ‘“oup de sujets importants seront 
tels que: malles, valises. meubles dé tu était en char- | discutés 
SERVICE RAPIDE 2 LÉ. S à PASS + à BOL A SFCRETAIRE . : . , 
Appeler toujours le nn 201 235 inérailles DA 'BECREFAIRS. Heures de magasin: R Tous les Départements 
125, avenue Tache — Norwood À VENDRE £ “ peu ’ ll sons an omnpang 
. . NT. 
srmidineane. + 2 artificielles en satir | , e 9h.30 35h. 30 - Téléphone 3-2-2 
occasions: ma 1 ULA 1 ages INCORPORATED 2=° MAY 1670 
etc. Poinsetties d'art 
elva eurs ? . e 
R. J. Stanners Fleurs por PERREAULT-DESROSIERS jriés partirent ensuite en voyage ——…—_—_—_—_—— ——_—_——— 


à Oshawa, pu aux Etats-Unis 


üt, à 10h en|p F + Del « TP ° ® 
ss” "| 2 éd rour 14 circonstance ia mariee ÿ m musica e 
Boniface eut! portait un tailleur brun avec ac- ran 


curé de la paroisse de Notre-Da- 
me de Fatima, à Maillardville, 


à: The Flower 


ne 
+ Huitième congrès 
| 


OPTOMETRISTE 


Shop, 243 “poulevard Dollard, St- a ba I d C di 

Téléphone 202 850 Boniface. Téléphone 93-219. eu le je Mlle re Le go à ee Le JP SES rent À: jous 
Desr M. et 1 Le nouves “ouple réside 4: | rHfpea a È à anc ns à 1Vi- 
h : c ‘ APR COUR era ‘à Suite de la première e |te é Meurer sbranlable- 

141, eve Provenche: Parier | . de 489, rue | l'hôtel d'Oak Point Man, se em re au aris | ( d p page) tant à demie urer in branlable 
ST-BONIFACE, MAN. LA BIJOUTERIE Dumoul ‘ oniface, avec du us" | Congrès de Québec peut finies à leurs traditions. 
h ui y de : Le jeudi 18 septembr ar | £ ‘ 4 is "orrecti souligna avec tristesse que 
à Joseph fils de Mme SCHAUBROECK-ROUSSEAU Le jeudi 18 sc pter bre, a partir | autre qu'une maison de correction M. J-B. Goulet, délégué au | d'après sr beach. y ag PT 1 x 

Bou rbonna is Edmond Perreault, de St-Lazare de 4 h. 30 de l'après-midi, on pré-| pour jeunes garçons (où se trou- Cénestl Doha Ali VIe tan + À Pre, ment a 
t 4 T »rre£ À l' le £ sse£ sentera u TE fil isical aulve s C s à roix Ayant u pu” e 195 e tiers au moins des 
et de feu M. Perreault, M. l'abbé Mlle Lorraine Rousseau, fille | sentera un grand film musical au | vent les Chanteurs à la Croix de çaise à Québec, donna un compte | Canadiens d'origine Paire + res 


Asselin Motor Service 


Réparations de lous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 


Horlogers et Bijoutiers Albert Beaudrv leur donna la de Mme Antonio Rousseau, de | théâtre Paris, avec le concours des | Bois) 
. : Rat À * ; | ai Pre 54 . » 14, : 0Y e la délégatio ù » avale abs , 
Expédiez-nous vus montres bénédiction nuptiale St-Boniface, et de feu M. Rous-! Petits Chanteurs à la Croix de Clément Mathieu, sans situation pes du hs de la . RAR on Colombie avaient abandonne 
pour réparations La mariée portait une longue seau, épousa M. Denis Schau- | Bois. Le film est une réalisation | et amoureux, par surcroît, obtient ranco-colombienne et de la mis-|jeur foi catholique parce qu'ils 
‘ ! portait un ngu sion qu'on lui avait confiée. Il! ;vajent d'abord renié leur lan- 


broeck, fils de M, et Mme Archie | de Jean Dréville et met en scène | avec la complicité d'u ami de déclara que le travail à fournir 


Se pacs isent dans les moteurs 159, ave Provencher, St-Bonitace robe blanche dont les manches f b di guc 
iesel de tous genres ATP t le rsage nt de dentelle | Schaubroeck, également de St-! Noël Noël, le grand acteur fran-|faire publier dans un quotidien, , ; ” 

Soudage 4 l'électricité Téléphone 201 820 A ere à, d'ange à ÿ pad , | Bonifs A le ss 7 6 septembre. lc #€ RS RUE à Fr cat ; le ré A de s St gré | pour 1 établissement de paroisses M. l'abbe J, Fouquette adressa 

20 touies sortes € a pe, trés ample le tulle oniface, le samedi 6 septembre, | çais, avec Micheline Francey, que|le reci e son passage COMME | 4+ d'écoles dans nos centres doit | ds : 
F. ASSELIN, prop tin blanc avec insertions à 9 h. a.m., en la basilique de | les habitués connaissent bien, et} professeur dans une maison de v d 1 ss t ‘4 l'elé ht ensuite la parole, traitant prin- 
40614, rue Youville. $t-Boniface Sa coiffure se com-|St-Boniface. M. l'abbé E.-A. | René Génin. |correction, Grâce à plus de com- Hole son d'ebed, el chosen sa u secuverture des 
rel: 201 426 # Rés: 206613 POUR VOS FOURRURES | long voile faisant | Chamberland leur #onna la bé- | Le film est à signification socia- | préhension et moins de rigueur, qu'il est important de commen- écoles de Maillardville, 
voyez toujours | traîne retenu par une couronne | nédiction nuptiale. le, Le théâtre de l'action n'est! il réussit là où ses collègues et ba bb nie ces mel tire acii sos 
de perles. Son bouquet, en for- La mariée était charmante ans —— | prédécesseurs avaient échoué, Il| plet des familles canadiennes- | Au:cours:dé 14 deuxième tour. 


BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


EXAMEN DE LA VUE 


. À KE 72 F 
146, avenue Provencher |‘ Sweetheart” et de stéphanotis / | son initiative, mais épouse lélue |4,j£e à l'autorité diocésaine. 11|de certaines résolutions et à l'é- 
St-Boniface blancs était ample et les manches se | de son coeur. ti égal t1 eo ane > À 
Lis “ Mile Denise Desrosiers soeur|terminaient en pointes de lys. ! Réalisation excellente qui évo- mentionna également le precieUX | Jection des membres des diffe- 
pp de Fe AIT sep te: | , et constant appui de S. Éxc. Mgr |rents comités, MM. Boisvert et 


[2e est pas moins renvoyé Pour | françaises, pour le présenter en- née, l'on procéda à l'adoption 


1e d oissant ait de »ses dans sa longue robe blanche de | 
MECKLING FURS 8 qe RE or cape 1 0 ve AE er 0 ne dentelle dont la jupe | P 
M 


120, ed. Toronto General Trusts Téléphone 208 182 “ga y \. | At : tt dote, et Mme Georges Taburet, x 1! *; x k 
Poiuse et Sulih - Winnipes | de la mariée était fille d'hon- | Son voile trois quarts était rete Le it uli Hé que. sans avoir l'air d'insister, un | Duke au cours des péripéties de | p; de Rent Etre té 
x leur Elle était revêtue d'une ro_|nu par une petite couronne de | de 327, rue Dumoulin, ont quitté | gate problème social. D'ou aquette furent élus au comite 
Teléphones 931 007 - Heures 9 à 6 À ae Pa * nylon maute pale |perles. Elle tenait un boujuet de | St-Boniface pour un voyage de|” Ce film est pour tous. Les pa- |? ‘Uile sco/aire. de la radio pour un terme de 3 
e de ie € vion mauve pal es Monge |# to ah C | ; us, LES lang ra FPS ‘hera y 

On parie francais et avdit des acveñsolres de LA pass roses roses et cloches blanches. |trois mois à Long Beach, Cal. |rents feraient bien d'y envoyer| Rapports des Cercles ans, remplaçant M. O0. Che ramy 
A.-P. MAHE teinte, Elle tenait un bouquet de La dame d'honneur, Mme Hen- Es |leurs enfants. C'est là une excel- Un représentant de chacun des | €t pue A sortant ve à pp 
À ph à glaïeuls. M. André Perreault, frè- |riette Sedack, portait une robe |. M. et Mme Oscar Saulnier, de; lente école. Des films de ce genre | Cercles de la Fédération présen-| , Aux elections pour la 1orma- 

à Peintre, décorateur et tapissier re du marié accompagna + jaune de soie brochée. Son voile St-Boniface, sont revenus d'unine peuvent que faire du bien, tant | ta ensuite un rapport de ses acti- pr du CO de la gr enr 
: st- div + + ) pH 90e / md pl L "| voyage dans l'Ouest t vi- s . ! ri , : 1e > es membres suivants furent de- 

Fernand Viau PAR PORN PS EREAAIROS MM. Ferrier Des! père | court, de même teinte que sa ro- | Y° p ton y ls a Gui [au point de vue artistique et lin- Dens. de l'année: Mme PP signés pour l'année qui vient: 
DT L buiubee du Télephone 261 282 la 1h matile At 1 nd Per-|be, était retenu par une couron- | Sité les pere s et ref e Gra- | guistique qu'au point de vue mo- [Pants pour Victoria; M. . Fi- Et PS ph Mob per LM rte 
Communes pour la circonscription TOUT OUVRAGE GARANTI rea rère arié, étaient té- | ne. M. Gilles Schaubroeck l'ac-| Ve!Dourg et Hegina, Sask, | ral. jatrault, pour Lourdes; M. Do- A PERS DRE 
de St-Boniface Commandes acceptées, soit de ia no MM snne Thomas et|compagnait. sà Mn D MERAR EE É [nat Savoie, pour Vancouver; M. to re ve À 

Bureau: 147, avenue Provencher ville ou de la campagne Andrew D agissaient com- MM. Raoul Rousseau, frère de Mlle Léontine Landry, de St- É è [Roger Aliard, pour New-West- | Li , S el, amy, Ki 
Téléphone: 20-3172 pv x fa ue: TEL ariée. et M: 4 hau. | Boniface, est de retour d'un voy- m fran ais minster; M. Oscar Cheramy, pour | Cine, Beauregard, Maurier, Bois- 

ra ne uissiei a mariée, et Maurice Schau À. y | : rert, D Allard, Pallard, Le 
sn + dt roi Mme  Bourbonnii exécuta  broeck, frère du marié, agis- | 48e d'un mois passé dans la pro-| | Fatima; M. Dion, pour Port Al-}|vert, ion, Allard, Failard, Le- 
0 F - n Bourponn € ») Le 2 , , È , “ | n r Lou hure c selle sn 

ever Pour vos pâtisseries françaises quelques morceaux de musique saient comme huissiers. vince de Québec et l'état de Ver- pour octobre |berni; M. Maurier, pour Kenne-| : D nb Ë “a È mn: € pe 

UT Du dt appropriés. Quelques cantiques appropriés | mont. Elle visita des parents et Sa à F4 D. Savoie (en pr nce Mann en E pos u” 

Î réce \ fut tenue chez à la circonstance furent exécutés amis à Montréal et à St-Jacques au théâtre Paris e M. L. Girard}, pour Nanaimo. berge 1e *Médhand. Tis 
{ , Loi: , M: and, s- 

| 


l’Achigan, Mlle Landry fut aussi| | M. P.-E. Gingras 
hôte de Mme A, Dehase, de St- 
Lambert, organisatrice nationale 


. s uvième ca. |Seur, Ecarnot, Paradis-Price, 
SE Pre À ca le PEN se Lambert, Alain et Bonin; Mlles 


y, à Winnipeg. Le durant la cérémonie nuptiale. 
> partit ensuite en A l'issue de la réception, qui 


| Pâtisserie Pelland 


D PELLAND, prop Nous avons déjà donné la liste 


n . * al 1 . D a ér 4 nl 
161, ave Provencher, St-Boniface || "°Y2£e à Ciear Lake. Pour la eut lieu à la demeure des parents | Ph Hilo d'Isabell | des films qui seront déroulés au à : +. |Lachapelle et Paradis 
vue irconstance, la mariée portait un de la mariée, le nouveau couple des Filles d Isabelle. | théâtre Paris en septembre. [ER os Le dt EL Les fonctions du nouvel exe- 
$. M. WISEMAN | TELEPHONE 203 319 tailleur bleu marine avec acces- | partit en voyage à Minneapolis. | délices Le 18 septembre, nous aurons L 18 Le 2e Le 2 . L Loubté 41) DAME AS 1à fétération 
. M. | soires rouges Pour l'occasion, Mme Schau- tai short d'ODIRES MN | “La Cage aux Rossignols” avec me Sd 6 gt ] , 7" | pour l'année 1952-53 seront rem- 
Optometriste | M. et Mme Perreault réside-| broeck portait un tailleur gris|,, Pn shower d'objets divers eut! Noé] Noël, Micheline Francey et | #rês, fut presente par le prési- plies comme suit: M. le Dr Beau- 
: ront à Saskatoon avec accessoires bleus lieu à la demeure de Mlle Mary |; Chant à la Croix dent. Dans son allocution, M. 1 
HAROLD MAT gi RE ME mar Doyle, de la rue Dumouiin, St-| les Petits Chanteurs à la Croix Gi froita du bilinguisme au | din. Président; lère vice-prési- 
A M À | Les nouveaux époux réside-| Bjiface le vendred ir 5 ge POS Canada, aux Etats-Unis, de mé-|dente, Mme Bonin; 2ême vice- 
‘ - GILLIS-DUBOIS babe oniface, le vendredi soir 5 sep-| "Le 25 septe a tour- | Canada, aux Etats-Unis, de mé- Sr : j ro dr dk 
Optometriste et Opticien |ront à Norwood. tembre, en l'honneur de Mlle Car- Le 25 septembre, on fera tour-| De qu'en Amérique Centrale et | Président, M. Goulet; secrétaire 
E d Le R. P. Thomas, o.f.m | Qi pe mel Couture dont le maria [ner ‘Le’ iaternsier, tre eus Amér! ue du Sud, 11 encou- |8énéral, M. Savoie; secrétaire ar- 
LEO'S Examen de la vue chez ln 4 R, I 2 me Lo Va + À LECLERC-BLANCHETTE | Heu d CAT D pe yes sé roman fameux de Léon Frapié. rages per + cor ses compatrio. | Chiviste, M. Lambert; secrétaire 
: | bénit l'union de Ml lérie- eu le samedi septembre pro-| 7, tobr e ï de pige À < sorièr. me Alain: € »i1- 
Mitchell Copp Ltd. | Marie chain, Mme D. Millar était hôtes. | . € 2 octobre, on donnera une | {Si Li aitriser aussi parfaitement bg À 8 DRE et 


comédie avec Bourvil dans le rô-| ) 
gr he ge gr me À dis-Price, Mme Marchand, M. Ra- 


ñ | » Dubois, fille de M. et Mme En la ba: » St- £ 
Tél. 925 108 EValéré-T. Dubais 4 + n le Pasique de StRonteS, SE D | 


e 538, rue des le samedi 6 septembre, à 10 h. le principal. 


ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. Porta t H | Meurons ace, avec M.!am. M. l'abbé Donat McDougall | Doyle et Mlle Katherine Doyle| 4 F Lin si 
ge et Margrave | M, ces s ë À aDD at ! ga , 7 > : Le 9 octobre, ce sera le tour| 2 pa f éioude £|Cine. 
20€, rue Coulet, Norveod René Adolph Gi fils de M. et! bénit le mariage de Mile Ailda|les assistaient. Un bouquet del, ja “Fille du Puisatier” avec |Par une éducation supérieure, à 
Pont nr na r |Mme Maurice is, de 187,| Blanchette, fille de M. et Mme | Corsage et des cadeaux furent of-| {is grands acteurs, parmi les occuper des postes d'importance Banquet de clôture 
19 Kingston Row, St-Vital, en la!Florian Blanchette, de St-Boni- | ferts à l'héroïne de la fête par la!" Ps #6 ous dans toutes les sphères de Ja s0- ; î 
Réparation ae jé de À és Dr L ite Kathl 1 mieux connus de l'écran français, | iété Déjà, souligna-til. nous Le banquet de clôture du Con- 
/ Ù de St-Boniface, le sa-| face, avec M. Claude Leclerc, de | Petite Kathleen Doyle, | Raimu., F del et Charpi e Ja, . 2 8 ‘ : su dans la gre 6 
Taphone 201 694 OUTURE RADIO | "90.55, S-Pontace le 22° face. avec M Claude Leciere D ému, Fernand el Charpin, | constatons que celé se fit, mais | gr eut eu dans in grande salle 
1 eptempr 1 k ry, s de M, et 2 » J.-B. ! L | 4e octobre, on présentera ; tt Înte r h ù " du Hollywood Bowl, à New- 
| : p + l'occasion a mariée était \ | : " ri ve- Me 
| Tout accessoire électrique Four dm i “. Horn um, pe 2-7 fre RE À dt mg qe soit ‘Le Rossignol et les Cloches + so intensifier ce mouve Wisuninier. 320 convives y pri. 
? : L vêtue d'une i ie ro lan- rariée était revêtue d'une n annonce les fiançailles de! avec le petit prodige canadien- É : bei la > ar 
Hub Service Station Tél. 202365 196, ave Taché || che de satin et dentelle avec | longue robe blanche de satin a-| Mile Marguerite Hébert, fille de | traheats PRE Ë ‘be ot M. Roger Allard, président du rent part 
St-Bonit His AL TE ï t | . J | français, Gérard arbeau, OU! Cercle de New-Westminster, re- La première réunion du nou 
+ “ A -Bonitace manches de dentelle se terminant |vec appliqués de dentelle, La | Mme Félix Hébert. de St-Bonifa- peut-être ‘Véronique, l’opérette 1. * veau comité de la Fedération eut 
eee. CEE si ; On vend à termes faciles en pointes de lvs. Sa longue trai- | jupe était ample et également de | ce, et de feu M. Hébert, avec M. | de Messager é bd Me sagesse ré dr" lou lundi dsraiar a 8h p m 
ARE: HU FLE, ACCEBPOLRES ne était ornée l'appliqué s de den- satin et dentelle. Les manches | Emile Pelland, fils de M. et Mme| Enfin, une autre comédie avec ainsi F en la résidence de M. le Dr Beau- 
REMORQUAGE telle. Le était genre ‘Queen | se terminaient en pointes de 1ys.| Damien Pelland, également de St-| Bourvil. le 23 octobre, comédie Appel du R. P. Meunier doin, 910, chemin Rochester, à 
A Ann”. Son voi e court d'illusion Sa coiffure se composait d'un! Boniface, Le mariage aura lieu! fantaisiste intitulée ‘Garou-Ga- Le R. P, O. Meunier, O.M.I., ! Maillardville. 
* rvice de 24 heures f et appliqués de dentelle était re- | voile trois quarts retenu par une | en la basilique de St-Boniface le rou le passe-muraille” 
> m7 de" |: MS DeGagne Motors Ltd. tenu par un petit chapeau éga-|petite couronne de fleurs blan-|samedi 13 septembre, à midi. | Le 30 octobre, on rendra le film 
éléphone: 202 96 lement de dentelle. Elle tenait|ches. Elle tenait un bouquet de} CHATS nnivorsallinaunt ahlemé Le: Mu 
Angie des rues Marion et n bouquet gvrre “Cascade” de roses “American Beauty” avec! "#4f. et Mme E: Deserranno, de | est mon Rov " Cef < 
des Meurons roses blanches et d' bandezoles. |31, chemin Dawson, St-Boniface, Ed Festival pe vaut 
Téléphone: 203 041 L Milles Pauline Du ) soet à Mile Dora Blanchette, soeur | sont heureux d'annoncer les fian- | dernier (1951). a fait le tour du e) CITE DE ST-BONIFACE 
MONUMENTS Norwood — St-Boniface la mariée, et Janet Gill s étaient de la mariée, était fille d'hon-|cailles de leur fille, Georgette, monde et:a été acclarné comme WE. ÿ < nd : 
Service: dé 24 heures par :ur filles d'honneur tan lis que Mlle | neur et portait une robe de tulle |ayec M. Robert-Joseph Cheys,|un des grands succès du film in- Avis d'améliorations locales 
FUNERAIRES Eva Dubois, soc ur de . mariée, | Sur ag + be 2 2 sue d cl de M. et Mme Julien Cheys, | ternational 0 JE 
agissait comme dame d'honneur, |neur, Mme érar ampagne, | de 841, rue Mission, St-Boniface.| Comme on le voit, le choix des AT AVIS est par les présentes donne que le 
GEORGES-J. FOREST La petite Li one était bou-|soeur äe la mariée, était revêtue | La bénédiction nuptiale leur sera | films pour le mois d'octobre est Conseil de la Cité de St-Boniface a décidé 
J.-0. BRUNET D Dee pos quetière. Elles AE es re vent robe de tulle sur taffetas | donnée ee Ne du Sacré- |A ]a hauteur de la qualité de films d'exécuter et exécutera les améliorations 
bes de dente et tulle bleu cie aune. . | Coeur des Belges à St-Boniface, | Que la Société a’Enseignement locales suivantes et prélévera le coût de ces améliorations 
405, rue Bertrond - Tél 201 864 sn“ "38 STPE avec col genre “Queen Ann’ M. Roland Leclerc agissait | Je samedi 13 septembre prochain, ostscolaire a présentés à St-Bo- contre les propriètes qui en bénéficieront comme une taxe 
coin rue Youville SRE » x Leurs boug se composaient | Comme garçon d'honneur, et MM. | à 10 h. 30 a.m. niface depuis bientôt trois ans. de frontage 
PIE pour toutes tormes d'assurance, mais = 109 Mesa roses et ge em CADET et Antonio 2e Anar RME TRUE À Le PEN P iode d'UN {1)a COUT 
IERRE BRUNET, gérant surtout pour Assurance d'Hospita- MI Maurice zillis, xeorge eclerc, comme huissiers. | our une periode ni 
lsation — d'indemnisation en cas || Knockaert et Donald Van Elslan-| M. Edwin Gallant, accompa- || 4 M. À. Taschereau, C.R., Ouverture, nivellement et gravelage d'une ruelle Environ 
Résidence: 151, rue LoVérendrye CCR: .— 00. "eue der agissaient comme garçons } ar Mme B . ési de l'A iati les 35 pieds est des 75 pieds ouest du Lot 48 
Tél: Bur. 925138; Rés: 201323 gere gne à l'orgue par Mme Bourbon Nous sommes marchands | Président de ! Association eur 108 2 PE P 
Téléphon : “ d'honneur, et MM. Emile Dubois |nière, exécuta quelques canti- rchanes : Bloc 2 Plan 4, de la rue La Rivière à la ruelle 
PRE Pare de Dinrs et Ren Knockaert comme huis- | ques appropriés à {Y'A Ma du Barreau canadien a d $ 75.00 
215, rue Kenny, St-Bonitlace Ë oc 2: C L 18- opries, aon Ave Ma- | ° u su “ à 
siers ria” et le “Panis Angelicus”. de combustibles VICTORIA — Me André Tas- 


chereau, C.R., de Québec, a été Pour une période de TROIS (3) ans: 


Mlle Fabioix Besrosiers, ac- Une réception eut lieu au Cer- et de matériaux { 4 

compagnée à l'orgue par Mme cle Ouvrier et le jeune couple +lu, samedi, président de l'Asso- Installation d'un (1) puisard (Catchbasin) dans 

Automobiles PAUL PAQUIN Incendies ! Bourbonn ère, exécuta l’‘Ave Ma- partit ensuite en voyage à Keno- de construction ciation ”, Perreeu coma a la ruelle à l'ouest d'Enfield Crescent, entre la 
Aéeilents Agent général M Dhronct ria” de Schubert, la “Prière Nup- | ra. Pour la circonstance, la ma- || de tous genres « seance Là vs gl D et qu 2 rue Horace et la rue Marion 350.00 

pe 4 K x) tiale”, le “Panis Angelicus” de | riée portait un tailleur bleu ma- u nr res annu ? D 

ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et comions | César Franck e n + ren en |rine he manteau si et acces- Cane à Me J. A. Clark, de à partir de l'année 1953, à moins que la majorité des proprié- 
anglais à la Vierge soires blancs et bleu marine . ancouver. d taires des terrains en question, representant trois cinquiemes 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Mosson, ST-BONIFACE, MAN thon de te ééeémionie à dt. a ge or Jar pranelligs vient | Me John A. MacAuley, CR. (3/5) de la valeur de ces propriétés, basée sur le dernier rôle 
Tel.: 209 494 — Adresse postale: C.P, 68, St-Bonitace, Man. ner, fut servi à la salle UN.F. | ront desormais à Calgary. de Winnipeg, a été élu vice-pre- d'évaluation de la Cite, ne protestent au Conseil contre l'exe 

rue Marion. Las nouveaux ma FA ut ARR EREL à LA A PIERRE | RENSEIGNEMENTS FOURNIS sident; Me L-E-Langis Gali- cution de ces projets en dedans d'un mois de cet avis 

—— _ — GRATUITEMENT peault, C.R., de Québec. secré- 

Un coeur d'enfant pour taire honoraire, Me D. Park Ja- Pour plus amples détails, s'adresser au Surintendant des 

Les un coeur de frère pour 1 mieson, CR, de Sarnia, Ont. Travaux publics, M. J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville, 

THE CUSSON LUMBER CO., LTD. FX, Paillé | into el het 22e TOUPIN Le FUEL (DL one PC AN 
nine: 5 dane “ D » " 
P. RAIMBAULT, président AGENT GENERAL no nn hr ons À Téléphones 201 105-06 ax CR.,, de Régina, regis à PAR 8 cho 4 | 
Toutes sortes de matériaux de construction, cherbon et bois Assurances: vie. autos. accidents, || tien trouvera le sens, la forme et || SERVICE PROMPT, Le premier ministre Louis St- ee PA + ps 
de chouftage, etc., ste. RE RE la règle de son activité. La vie in- EFFICACE, COURTOIS Laurent est président honoraire : 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 257 rue hamal, St-Bonitace térieure n'a pas de formule plus St-Bonitece Montois à vie et :e ministre de la Justice, Hôtel de Ville, St-Boniface, 
St-Bonitoce, Men. Téléphone 201 283 Téléphone 20-6633 pleine. F3 à , l'hon. Stuart Garson, president le 8 septembre 1952, 
( Î Mgr BADMNAREL.. EL Î 


LATLIRENTE ET LE PATRIOTE 


AGE SIX 


Winnipeg 2 «eptembre 195 


M. Paul Lacroix, père de 20 enfants, de 


Lé Lé 4 Li LA 
t-Ulaude, est decedé à ! age de ans LAYWO M 
ST L ; ‘ | : da « ‘ 4 } ç marr ( > : 
4 : £ 4 6 | ‘ L ‘ 
‘ s4 ‘ à 2 k pn 
arie ? ) ? P e des 
r1 € E “| FEL rt 
fut à . » pd pher 
f : k à 4 e à 
L à ) a 
? ce ger B ea : 
CA edi st4 : 
se! Con s d'embellissement 
.. ant 
£ , . » 7 . 
” gt Le e € 3 es £ 
“+ £ ; LA I 
us { 4 L 1 L \ 
Pe dif v" 
: ù Li ar LI 
ee Le car de reportages de CBFT est en quelque sorte une cabine | “°n* cinq &1 d en 
‘ S le contrôle sur roues qui se sert de toute la métropole comme | Fee 
S équipage f é de 10 hommes, trois caméras et " ; Remerciements 
6 - \icro-ondes, pe insmettre des repor tages en direct a famille H 1 
à écide 3 de mill ur du mont Royal. 11 n'existe M ; 
Le a { N L j s d e au Canada, l'autre appartenant au poste emoigr 
, : “CB ie Radio-Canada à 14 Chacun a coûte environ cent ue I I 
« mille dollars. (S.R.« . 
: 2ème clas , . St-Eustache 
parterre, et ariage Vesrosiers-Lansar Baptèmes 
d D 2 riete ] Marie-Lorraine-Antt ette, fil 
. ‘ partert F » ’ « PEN le de M. et Mme Léon Sénécal 
cils (Mme R | nice publ célébrée à 2te-Uenevieve Parrain et marraine, M. et Mme 
: k Ber I r 17 septe Fe CENEVIEVE Foi R Marie-Shirley-Pat fille de 
l E F 1 ‘ à à t M + B - - ot 
é ‘ és et ) M. « me Moise Beau Pat 
’ es f ' 
J i st p f B« de } 
fi ) “hower 
dits À ! ane se Ÿ ’ i ve de St-Claude ; né PR TT. Pi Nos collégiens 
ie 1: 1 \ 
: { ra prese! I 1 
Remerciements be ' a es ç . + 
. { [ d s 4 Cà et là garr e dentelle et | Ce t: MM. 1 R 
cf , . Jos Radaz est à y t \ 1 > 6 te 1 Alla 
{ dt : St-B e def que a £ € £ } M & ärent t 
*«iq emair Nous 1 souha ’ ade arié F € a Û 
voyez-nous pour des |'7°%1 9 ; tons un prompt rétablissement ait de ] | | Mile Alla M 
h Ju st > ti pe nt  StClaude depuis plus d'un ar I elle } r r é € à W Le n £ 
G O pi | É ance aux funérail a quitté ece ent pour | ta t M Ma L e La € S ich e 
v Ni r ‘ dy nt ' 
Sympathies * mg, cg AE fe le Prince-| gnès Di ( soeur du mari bé” et-vient 
N ’ \ibert à Jui sou tons Don | F F t ( I € le t M. et dr Couture, Mme 
ROAD LUG os 4 QNous lui souhafton bon | lles portaient des ro Pto-Rvee Qu 'hkac |. En 
# ard, éprt et à 1 sk péni ‘ naient ouquet e rose Le : 2 ten € éli Joseph Prin étaient en visite 
; } a 1 d « X à chez Mme Marsolais 
à \ a \ aDDe f + S “pe M t Mn L: 
Voiel un pneu dE. o €. | Roland Roy, de Ste-Ag: , P.Q à - mr ions sont ve: 
. : é à S a » ’ N le passe nt 
ant d , de \ 16 ù s espel que son ene " D, leurs paret € 
frère, à V u € u sera long et heureux M. M en Duhan de St nult Tollic L pur VI p neront le 
, Tournoi de balle au camp B ta #4 trais du chant et | : 5 8Y-! était venu seul i 
. ft | Baptèmes » Le dimanche 14 septen LÀ il xécuta le “Panis Ange ee ( eu 4 
: " « 0 aout Norbert erre aura I tournoi de Dale au . A fér j { ‘ 
, ge . Ces: Fra 4 nspe êt t! Aime Ménard « À f 
la 2 août, f de M. et camp de la Ligue Sud-Céntrale, es a messe 1 + eut r« D: it “ de té . + Mat Lacroix, a que 
£ A [ L . ng Parrain et | à St-Cla 7 4 pour détermii le | onbirn irée à a pa a semaine de € Picard « Josa 
L 2 . € oinmng € gagnant dc la coupe annueue, ccia 21 ‘ nard € M lré M 1 
” ‘ "> À ps ro C grand 7 e de e 1 6 lénard 
\ tz-nous Mme Georges Binne s St-Claude se mesurera ave Tre- parents et amis vinren )ffr à { eurs cas de} élite se en ent à St-Claude ! ass 
bientôt | Le 24 aoû Gisèle Mar ( Vic-|lherne à 1 h, de l'après midi, eurs Voc iux uveaux époux dé rent an tre régio ter aux funérailles de M. Pa 
torine, née le 13 août. fill 1- | Rathwell avec Lourdes, à 3 h,., M. et L Desrosiers | SOYONS pru t Lacroix, père de Mathieu Lacroix 
M. et Mme Jean O1 ( et les finales commenceront à art nt I . à à 
et marraine M et'5h pas l ) L cour 
cree eg Dequier; et M Venez en grand nombre en Los " \ Je , 4 <<. Fe S PP l'h d M l' bb 4 
1 1 + 1 " parer * a L! 1 2 > lis ae 
DE QUALITÉ nne, née le 13 août, fil | courager votre équipe. dre me D à der BA ur oiree en onneur, ae . | anne 
lle de \ et Mme Jean - — 
| Bapteèmes ]. 1. } li 4 P 
. 
, Saint-Lazare te M ioût: Davidioseni 0 MOQUr, e owerview 
t RU t ' 
16 vi L Ime I POW R A7 
 : # th DAGUTS PAP us LJE er Parrain et marraine 17 VER VIEW ere 
pa : à a es pal le se ti 
Assurances de tous genres e } à Elisa-| M. e Mme Da Tétrea . 1 { d . h dde rt, 
9 TA 2 ) Mn 2. +4" Dême au Laus et et ré 
Vie Fe Aut bite A ; à x g1 er parents maternels de dridt E: ( voula 1er Svrenn sa 
GARAGE Hospitalisation — Et eo : + SA E gratitude à leur tu e ses fs, de Far 
STEINBACH PHONE: 56-2 Téléphone no 45 rosiers et Thérèse Chartier, oncle de ie. péfoisse (de ML GE lle ua a 
! # et tante enfant 1 PURE ou:omD lautres paren ‘ 
COMPLETE CHRYSLER SERVICE N.-D. de Lourdes, Man. : Ça et là ï Fannystelle F ss € ei € , € - , SOT ra “eur 4 e À e 
: | M.E t Chart a fut p Ge L pe ë a f ( £ 
; ; s Ça et la La rée nmença p ne — = ; brtseueinnne 
a n ( partie d fut j 
ture des cla cn men en dure D ‘* Antidote contre les 
t e ]}c } aou Nous sou ( cna 
che ) y er Àÿ “p ; / PEN" # 
THE WESTERN PAINT CO. LTD MM. Arthur Fouillard, Léon|la ? rdiale bienvenue à nos | Présenta une adgesse à M. le curé ‘comics" indésirables 
n D et Jacques Guay étaient | nouvelles institutrice eu t don ine bourse 
Ernest GUERTIN, propriétaire 6 iSSa LC Winnipeg p af P eurs élèves nous ont quit- | En termes émus et cho eiu KITCHENER La ‘Catholic 
y € N i T € t l I r'é I remercia is € ragea Women's League’, dans con 
” , Nes A ver ais + ’ : nal grès tenu à Kitchener, a résolu 
églises et sisons  réligie . £ - € L € d auprès de ses membres 
521, rue Hargrave Téléphone: 25 851 Winnipeg , ; RE ne ; t &t_C Pour termin à ré a-|] 1 * hand ti 
EP 4h ME E ji) mA At, w: Y agt re | 1 a 3 ve at NN a Le Û s : dep h s L na: 11411142 Q} ui: LI 1 AC 
Lu _—_——— TRES PUESE A ÉNINNES NP Et t de passag , St-Lazare | Fernande Pain aud t Beula ne CLEVAEN n eux &8 € vêtements modestes et attrayant 
h àre ant ! Sta 1 ège St-Bonifact Départ à la fois, de façon à bannir peu 
Ph . P . “ MN \ J n it € € )0 : M. et Mme | à peu tous les modèles indésira 
armacie aquin ñ d Edgar | P é et Pa 1 | P pe Dur é aientà u bles de robes et autres, 
À.-E. PAQUIN, propriétaire Bernard d'Elie Otterb ] e, n; a souper et une pi pa- | L'association a demandé l'ap- 
a. LS 1 M. et Mme Bruno Forciet e | Collég mm ccess: La rents et a 1 cca lié- | pui des organisations provincia- 
n Mme Lé a Lavigne. Bonne ance da pa ie le f les de parents et maitres, dans 
étaie e passage 5 C 4 1 queiq ta ses efforts pour multiplier les 
C € e shait 0 pour t t mn e rnie Mn \ le St-B L po se re € a! 1 bibliothèque lans les écoles ca 
Mme A. Garnea le | était de chez M. € e | doit tre \ez les Jésuit tholiques, ‘‘car l'accès facile aux 
157,0 P h - . . : ï . 
| venue Provenche:s, S$t-Bonitace Téléphone 203 863 aient 1 e. : Célestin , ces jours der Réouverture des classes bons livres est le meilleur anti- 
Mme T nas Selby, il y a que nier ; Le n 26 août, les élèves |! dote pour réprimer le goût des 
es semaines Mme Boulet, de nrea tait  fréq ji jeunes pour les ‘‘comics'” et pé 
_H ÔTE L p R K { Guy Paradis. Mlle Yvonne | en visite chez M. et Mme Henri pre riodiques qui ne sont pas à con- 
A Gélinas et M. Adrien Bisson é-|Arnal, en f le semaine Il y a cette ar seiller”. 
‘ no À - 1e ‘ M L Ti erese svyrenne 1e " » + 1! Dal 
ae assage parmi; nous cet #4 « PES " ves aan es Catherine loal de London 
leph 2 ; : ’ ed Qt < . , | 
Téléphone 202 034 6 Dru € AI a, est en visite 41] commençants, « Ont., a été réélue présidente de 
t recemment appre ne trou-|Cnez ses parents dire que, cette année la Ligue, Furent également ree 
: a le nd Malades 8 aitr et maiti Mme M. F, McGlade, de 
bre, 1 nter une Nous souhaitons un prompt ré- | une dure tâche, A t mith Falls, vice-présidente; Mme 
ntitul La petite Au-|tabliss à Mmes Emile Guy RERO Joseph F. McConnell, de Seaforth 
fant martyre”, Bienve-| et Gus Boulanger, act: Récemment, Mme Isidore Chè- | secrétaire, et Anne Tierney, d'Ot-] 


ment à 1 pi tal de St-Bon vrefils avait l'agréable 


surprise 


M. Maurice Howson, de 
Haywood, est décéde 
‘ he 2 de 23 ans 


tawa, trésorière. 


| SERVICE 
SÛR, COURTOIS | 
et EXPÉRIMENTÉ 


Accordé par tous nos Agents 
d'élévateurs de la campagne 


The Alberta Decific Grain (01843 ta 


Construction d'un hôpital 
à Notre-Dame de Lourdes 


G 
enfa 
LL Le M a 
l L Pa 
1 6 
dé nÔ N 1 pp 
hi gp” 
( * € 
[2 5 lar 
Balle au camp 
P | ’ ‘ 
1 tre A] 
1 po 1952, ave x 4 
ne t a ete ! par 
g & ( l ’ ent de la gue, M. Ro 
’ i F ( Par tenue 
nt à St 
a 
‘ . 1 A ite < 1e ba au camr 
at vublic pas cette date 
; nes 
1 1 
\: 1 
nt a » 
€ ‘ ne 
F Optométristes 
ge e a } pl et 
en charge de '} Opticiens 
Lt | 
se é Josep Examen de la vue 
} M 
R ( ] Ze rtase 
2! : Edifice Téléphone 
)eia ea B. Le ben Kensington | 
Du Dr Hubert Delaq 375, avenue du | p22 496 
et ( ta V r Portage | 
er > WINNIPEG | 
Baptemes 
Le 31 août: Mireille-Gert le 
Marie rar: e 21 août, fille del 
Unité Sanitaire de la rivière Rouge 
Les iques 1r enfants conduites par le personnel de l'Unité Sani- 
taire de la rivière Fr ge auront lieu aux endroits suivants, dans les locaux 
ent né, aux dates et heures indiquées. 
DATE ENDROIT LIEU HEURE 
M 16 —]Lorette Local de l'Unité 21 àd4h, 
M p St ach ({ Local de l'Unité 1h 30à4h 
| a rue} 
a le 
Je 8 sept …—Ste-Anne Local de l'Unité 2 àdh, 
Ve € 19 sept St-Pierre Local de l'Unité 1h.30a4h, 


francais 


LAä-bas - Char 
Le moulin d'Isabelle 
Eliane EF t 


Disque. 


La marche des jeunes 


Dans les pharmacies 


Tambour-battant 
a e canad 


Danse Chicoutimi 
Omeé Dumas et ses Ménestre 


RPM 5441 


C'était écrit rustique de 
Je t'ai choisi 

L ' Disque 78 
( { 


nt 0 e 
D e 78 RPM 150343 Mon 


\ Duke 
(Ma 
)w 


jolie 


cheval 
prairie si 
Grenier de Mont- e Lamothe 
ésente et ses Cavaliers de 
amour (p RPM 55-5 
ers du “Gre-/ 
présentent 


» pleure mon grand que 78 
Lec et 
de Mor 


vallée 
The 


Dans ma 
La chanson des quaire Downhin 


Sketch avoc Paupiette et l'Aute Tango Evelina 
Au piano: Mirabelle Roger Miron et 


Disque 78 RPM 150348 e 78 RPM 5 


DAOUST ELECTRIC CO. 


J.-C. DAOUST Téléphone 201 447 O.-L. GRIMARD 
202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


irentiens 


Pour commandes de $3.00 et plus, les frais de transport sont payes. 
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[nier tor Cami ridge), | PeZ-ies au maximum, Pour cela 20, rue des. Méurons SiGiädèse Province de ia Saskatchewan 
ie dr 'OSOES 2 on-Cambridge). | vous faut maintenant de l'ha- . » St 34% 1962 (C) 596.008 
M, et Mme Alfred Sauvé, de À son retour, on | VOUS Iaut Maintenant TELEPHONE 204 529 3140 1982 (C) cms 93.00 


bileté, de la ferveur, de l'initia- 


| 313% 1968 (1C) 03 00 92 00 
ive et un puissant esprit d'entre- | === 


St-Vital, ont rendu visite à leurs 
oarents, MM. et Mmes Alfred bseaucoubt d Cet | 
| Neaul rile andal. ve 1P. "prise. Cette tâche sera laborieu- 
| pr dd Da: Harris n etl "Abbé À. Mabeux 1107 devint ic lse parfois, je le concède, mais COURS PU GRAIN FOURNI PAR 
mme e20n son © . site. 1 nee se sera P P à lai 
| eur famille, de St-Boniface, ont | premier secrétaire-général de l'U- er 9:08; pen e ÉTÉ JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
rendu te à leurs mère, soeurs | niversité Laval, 11 refusa, cepen nd KE ii ; Ar : 
et beaux-freres. Mme U. Léves-|dan honneur d'être professeur Ambition | 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél, 923 452 
‘que, MM. et Mmes Henri Guil- iirecteur du Pen- Les nouveaux qui arrivent com- | Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


| bault et Alexandre Chatel. versité me les anciens qui reviennent PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


n pour devenir | doivent avair de l'ambition et . L 
ole Normale à | l'ambition authentique signifie | One Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
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Transformez vos 
vieux 1ainages en 
© Couvertures 
e Douillettes 
© Couvertures 
d'autos 

© Couvertures 
& 

æ 

CS 


Vos vieux lainages sont synonymes d'économies con- 
siderables grâce à la METHODE FAIRFIELD, Voici 
tout ce qu'il y a à faire — 


Rassemblez vos vieux lainages. comme les écharpes, 
les chaussettes, les manteaux et les habits uses et en- 


| Mile Juliette Champagne, de 
| w 


voyez-les à Fairfield. Puis faites votre choix parmi les nipeg. a passé une semaine Deux ans plus | énergie, té, persévérance. | w ms x ù 
. La r = + té LE. } eners è.|CW. no 2 à 8324 83.4 #4 
pour berceaux nombreux produits tout laine offerts dans une variété Gi ve € eg pos VOIR, OR DONS AMIS, 06 APE TES. nd - 2 22 14 
Corpettes de teintes ravissantes . ,. à des prix etonnamment bas. 4 dal COS QT ENNES "VOIS she ? met |Lurrste 16 À 751% 7. #6 
Choussettes Mme Henri Guilbault est pa . |tre au service de votre intelligen- | fourrage no 3 r 121% 132 LL. 
$ . tie récemment en.voyage de tre - | ce: oui, ce qu'il vous faut et jin- | oc 
Vous decouvrires pourquoi la METHODE FAIRFIELD semaines à St Catharines Ont siste, c'est LE DESIR DE FAIRE |Cw. no 2, 6 rangs … L42 149 2 15074 
est celebre, d'un océan à l'autre. Obtene , tous les de- où elle sera l'hôte de ses fils et mtré : TOUJOURS DUPRRET RES PAPE À 2, 6 Fans ; 18, 122 14879 
tails en remplissant ce coupon des maintenant! bru, M. et Mme Raymond Guii- Il appartient bien à l'équipe GIE POUR FOURA NE AC- 1 , # 2 L Led 
. P P _ bault. Sa fille, Simonne, l'accom- | des fondateurs |TIVITE CONSTANTE ET COM- | pourras ne à 12 152, 28 
| pagne. | = re ——  SEIGLE — 
M. et Mme Rodolphe Dupas, cu m1 = 1e 187. 12 
Postez FAIRFIELD & SONS LTD de Win on rendu Ve à mo 2 re) 191 159 160 
. s I et Mme Lé £ no 181 149 15 
le coupon Dupas. * SERVIC À En je 1 js 
Winnipeg Woollen Mills, M. l'abbé I Marcel COURTOIS SÛR veus … ñ ie PRE de 
pour Q Dept. 117, WINNIPEG, Man. vicaire de , Octobre … RS 53% 539 #24 828 
arrive d ut Décembre ; … LIEN 82 81% 818 
obtenir le : Veuillez me faire parvenir le catalogue Fairfield, en France et EXPÉRIMENTÉ Mai - 832 634 832 832 
“\ tout en couleurs. m'expliquant comment je peux obtenir EL: oses end é ” Pa à 
R P 2 etobre titine 1 / 1327 1332 - 
catalogue de nouveaux produits tout laine avec de vieux lainages. e e à F Accorde par tous nos Agents DR, ces 124% ++ À 147 +7 À 
No Les 31 d'élévateurs en campagne. Mai M rs VEN 123 125 1248 1242 
ratuit lv En 
4 ss... V aur Ostonre $ 392 
V cembre L 188 4 
ADR ESSE ù I Mai 1 189 L 
Veuillez ecrire en lettres mouleées) ement SEIGLE — 
£ Octobre 174 75 
É, Décembre à 152 54 
wk Lake, Man, Ù D ne 189 147% 
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PRINCE-ALBERT Le ene e rec r le re- Le 10 août: Thérèse-Anne-Ma 
mercredi 2 septembre S. Ex ë L 6 rie, fille d'Auguste Duclaux 
M : à ë | d'Alice Bessette 
gr 140 Bla c { e de 2 l Le 11 août: Léonard-F 
sieurs membres du clergé se ® : | Marc, fils de Pierre Klimck et 
er et P , ” : ; de Thérèse Valmont 
cuuer € cguuer de ( 1 Le 13 août: Gérard-Franç 
cése et d e és grande - Joseph, fils de François Bo 
4 x uit : r on t 
s x gault et de Thérèse Coque 
de fidelie ci 1 sa pre € Le 28 août: Diane-Elisabeth 
re messe ! tificale dans la Banquet Marie, fille d'Ernest Le Jan et 
athé d : fut | d'Anne Kayner 
” _ à ° at MARIAGES 
= F } / 4 
4 : | - ? ’ a | Byzick—Carfantan 
sr a Q ’ 2 + | Le lundi 14 juillet dernier avait 
. ee + c rgé eu, en l'église paroissiale, le ma 
x Ÿ Sermon anglais ent riage de M. Robert W. Bvyzick 
OM! , nät de la paroisse du St-Sacrement 
OM] ; na a L x è M « de Régina., avec Mlle Cécile-Ma 
; ; M ’ A gina, W | rie-Rose Carfantan, fille de M 
> +7 1 V'ancou- et Mme Alexandre Ca nian, de 
: h ar F ’ Saska- St-Brieux. Les nouveaux époux 
Sermon français OM évéq établirent résidence à Régina 
n ? : T.R Le Gatt—Creurer 
é . }  e ' Le vendredi 18 juillet, M. Jo 
Fe F ! O seph-M. Le Gati athlow 
i F à Sask., conduisait à l'aut Mile 
” F Emma Creurer, de St-Brieux. A 
{ «+ De E près un voyage, le nouveau couple 
6 \ ‘— me s 4 nd vint résider sur sa ferme pre 
’ PD Durant lss:é mis PAT ee 1952 EU | de Pathlow 
p w MA : | ura s pr ' er mois de K année 1952, l'e xportation et Ouverture des classes 
l'importation de marchandises au Canada ont éte des plus consi- Le mardi 2 er Peru : 
dérables depuis la guerre. L'exportation de produits canadiens par RS 
6 ( L Pr à ot F école du village ouvrait ses po 
: OMI avions, navires ou ‘rains a augmente de 22 pour-cent. (CPC tes Pour plus de 160 élèves ins 
pe Allocutions crits, nous avons sept institutrices 
ce ’ C . d' . dont cinq religieuses brillamment 
| ao mere tue Construction d'un nouveau magasin 2:75» 02 4 Hour « 
nd 14 D | Simard que nous avons vu re- 
Cr { ; x " re : ETA L4 4 D: x | venir avec plaisir 
E Y &S ( tY + ; 
s ru : A: 4 cooperati m erne a ni ec e C'est pour nous une joie de 
tes £ V - ere | e en constater que tous nos instituteurs 
anche re Lois ne nt ina + , et institutrice 8 c athol 
nouveau pontife.| LAFLECHE Notre village |rèse Piché et Yvette Brière, de tioes sont des cathol 
à } } Lu à % - pe sé ques et qu'ainsi l’enseignement de 
{g D ré. |sera bientôt doté d'un nouveau | l'hôpital des Soeurs Grises de “hd 2 
F “ - “ se |la religion pourra se faire plus 
b ta magasin coopératif des plus mo- | Régina, ont passé le congé de la facilement 
uneral es e e "D: à oeu ça ’ nmages d é derne, La construction en est fête du Travail dans leurs famil-| \ . 
; > 8 « " : à Tafièc : Mn 420 10 A tous nos instituteurs, institu- 
Bla épancher son | commencée depuis la fin d'août. | les, à Laflèche. Sont aussi venues | ii. et élèves souhaitons 
° à cot A : r € ré a | Le contrat fut donné à une firme | de Régina à cette occasion Milles |..." ie gap ARLON 
à ow a e F a | une bonne année scolaire 
e ir en 0 nson, à € ’ son | de Moose Jaw, mais les employées Béatrice Martineau, Annette et Moi ; 
| métrop: 3 Mur M. C.!sont presque tous de Laflèche. Frances O'Neill et autres. | Avis 
MEADOW LAKE —— Le ver à tout le CES Prince O t arail rêt Cet édifice d'un étage sera si- Mlle Louise Bilodeau, garde- Le correspondant se fera un 
ed : er € le rt} Û . ‘ entretint avec itué derrière le magasin actuel. | malade diplômee à l'hôpital d'As- pass de transmettre les faits et 
4 th Battle , not Û loq ntime dans | 11 mesurera 65 pieds par 100 et \siniboia, a aussi visité ses pa- nouvelles de la paroisse que l'on 
M, Je il 4 3la ea ext a , té. | sera en briques de ciment. L'ins- | rents, M. et Mme Edmond Bilo- voudra bien lui faire parvenir. 
e 64 € L êt p ,\ diocèse |tallation, en ce qui est de l'a- deau De nee ee nom NE FROM > vran 
Nat ! t être pour | Mmeublement intérieur, de l'eéclai- Notre dévoué maitre de poste, ! 
ait Baptèmes f es rage et du chauffage, sera du M. Edmond Pilodeau, un des| 
Sazk 114 « M ( { € dernier cri. Laflèche est un des : fondateurs de la Caisse populai- 
A € rillé p" b centres commerciaux les plus ac- | re de Laflèche st enc 
à : as e ke re de Lafleche, dont il est encore 
( 1 a . : . “4 tifs du sud-oues e la SaskKat- l'ailleurs le zélé secrétaire, vi 
} d'ailleurs le é secrétaire, vient 
a 6 Itinéraire de la visite L chewan, et cette nouvelle cons-! de se voir élire président de la 
grand 1: de pare M ( M t ip de S. Exc. Mgr Léo Blais |truction montre bien l'esprit pro-| Ligue des Caisses populaires de 
"mr ‘ P, G j O.M.I, |t 28 a | | gressif et coopératif de la popu-|]a Saskatchewan. Nos félicita- 
curé à e ( € Mariage (! t De as, Bat-|lation. Elle sera un apport pré-|t{jons pour cet honneur bien mé-| 
“3 ’ à : à , s bus { èg Battleford cieux pour Laflèche et les dis-|rjité | 
? $ idi 4 Mic 
outre € e, d enfants: |" e L'Heure à à tricts environnants. M. Clément Périgny, sa mére, | 
André, V à Emma (Mme W : He et a | ptembr R Kry- | Accident Mme Alma Périgny, et sa soeur, 
Shuler David. Charle Albert, | Gauthier, épousait M #1 3la Lake | M. Louis Dumaine a subi en | Mme Albert Desmarais, sont al- 
Henri, Joseph, Lucien et Thérè bert. f de G« . le 2 septembre Marcelin, Aldi- |août le premier accident de la les à Gravelbourg le dimanche 
en Rubv Buckle e Mea e |na, Lea: |saison des récoltes en se faisant 31 août assister à la belle pièce 
… n p. AIN e curé ? P 3 l € Debde B prendre une main dans le coupe- de la C.J.C., ‘‘Les fourberies de 
Cira 0 M ‘ Shi :lOMI pré a à la cérén tive toire, WI F Indian |andains sur sa ferme. 11 put heu- | Scapin 
finèbre ne Ÿ Ê le Reserve reusement se rendre chez un voi- M. l'abbé A. Gravel, curé, ac- 
on. f 1. à … Ha , D 4s M ed, Spirit. | sin d'où il fut conduit au village | compagna aussi M. Périgny. On 
à 3 | ti »d ° ar € vacan- | et reçut les soins du docteur Bro- | remarquait également dans l'as-L 
ement pos L p Il éoville kovski, à l'hôpital. Il est de re-|sistance Mile Adrienne Belcourt ||} 
8 ‘ ac enetier ; ? Co Jack- |tour chez lui et en bonne voie de |et son frère, M Raymond Bel- 
Va-et-vient f 3t-Hippolyte guerison. court, de notre paroisse | 
e PI d 
Cà et là M. et Mme Ha {D + 6 otembre Fda Fair: | Nos malades M. et Mme Rouleau, de Trois- | . 
ni ns ' enfar & enlholme Butte St-Pierre, Paradise |. Milles Monique Morin, de La- Dh cp an venus re | x # $ 
V | te F et e che, e “je ; « »|ment visiter leur nièce me | 
] ( _ 3 nique a : H flèche, et Lucienne"Gaucher, de S , + ‘4 pres : 
Paulhu S Makwa, pre à ns: À embth pr 17 sc nbre Lac d'Oignon, |Coderre, ont passé quelque temps Henry Wensel, et sa famille. Part ig rs Pharma ere 
nalent le emment étrs narent M t Mn ] St Wa Barthel_ G ’ à notre hôpital. Deux autres pa-| M. le docteur Claude Belcourt, EG sn 44 
Duck 1 ’ Fr i \ À 8, Bi : ul | « | 4 ; liam Slim a tout récemment été 
fre ( M nbre — Beacon Hill |tientes Mmes A. Lalonde et F.|de Ponteix, était en promenade! L5mé gouverneur général de 
anke M Madolaine”: ] tin Schwab, de Meyronne, sont aus-|chez des parents et amis, le di-!,; AT : ) s 
" : Mile Madelein M e Pie 6 | } l'Australie. Il succède à ce poste 
L S L ladele artie à Winnipeg vré ut 10 ra Ma M si retournées dans leurs foyers. manche 31 août à Sir William McKell. (CW) 
Lizé j ; Mme Ti NT chÉdE M . r * 1, ea Mme C. Houston, de Fir Moun- M. et Mme Sylvio Cloutier, de nb ner rien À ce de bte 
male PR: “ pésodÀ «+ a 9() + re Cut K tain, qui a donné naissance le 30 Swift Current, sont venus pas-| 
tte) € ve e pa q Ju 20 et 2? n nt à L Lis a” sine dés | 
La nue di ti pad ge CHA RS : août à un fils, est encore hospi-!ser une’ fin de semaine chez M. M k w 
Meadk ‘ F ais hi qui ; M , 2e. RFA Ma De J talisée ici, et Mme Edouard Clermont et | es«anqa 
k me 10 JLEL 22 ep D ake a autres parents i 
rement ja gue | tournée rame éc elle : à Ca et là ; Pb Te CL Naissance 
tea s È Dai AB Kent 1 1 = - Ba-| Le R. P. I. Tourigny, O.M.I. Mlle Solange Toupin, garde- À M. et Mme Pierre Mansière, 
nat £ Hé gorge" or ne à . en + recteur du collège de Gravel-|malade diplômée, fille de M. et |, Lh fils né à l'hôpital de Ki 
Les ù PS dei ? 23 sept ( St Ù D bourg, était de passage au pres-| Mme Alphonse Toupin, vient | istino le 31 août 
po AR red M ee FE : À à ’ Wal Bonne Ma € bytére et au village, le vendredi d CPE me Per 14 à l'hôpi- Baptème 
trict ent , , £ 4 ) bre Albert 5 septembre dernier. |tal de Grenfell, Sask. | n na on fil 
ecret a - et " : PA bg Ce me jour marquait le dé- Mme V, Barron est retournée Le 24 août: Marlene-Marie, fil- 
gre epa yuest, étaient en p ade Mea N e même Jour marqua el 1 StP: À pce pe e de M. et Mme Donald Descham- 
sa à W Où M n \ 4 ) 4 L y . part de M. Maurice Minne, fi-| à St-Paul, Minn., apres une Visi-| jt Par vs Lie 
M ime Dominique Mont se t \rb Z Mn Era be qps Pt AU SLA ult, Parrain et marraine, M. et 
b . issar au collé Mathieu de | te de quelques semaines chez sa 
bea e tt cher ère t soeut nissant au collège Mathieu de à Mme Elie Rouault 
cice de elle ns M. Irvin Stu ir MP et De I Hud- | Grav elbourg, qui fit son entrée | SOeUT, Mme Adrien Belcourt. Décès 
À , PE Pie lés à Réce Pre , ‘ au Grand Séminaire de St-Boni- 1 
it egaleme sont allés à Régina pour affaire face : Man | : Baptème M. Joseph Mossette, de cette 
vie . , ; ‘ ; HT | Marie-Denise-Françoise, fille | mission, est décédé à Saskatoon 
Mlle Aline Belcourt, institu-| j:A ré Palmier et de Cécile !] d* 19 aot anal , 
trice, vient de partir pour Ed-},,, Ré; Sue Ps > | le mardi,19 août. M. Mossette, ori- 
Chorel. Parrain et marraine, M. | ginaire 8e France, était âgé de 
monton où elle doit enseigner. | % Mine Joseph Chorel, grands- 70 , d 
| Sa soeur, Mlle Adrienne, est par- 4: es ph A Dent: Li Sa érabd- {U ans, sa - 
|tie faire la classe à Pense, Sask. | P*1 ” A md Ça et la 
mère paternelle, Mme Joseph | Aux dernières nouvelles, M 


Première messe pontifi 


Mgr Léo Blais à Prince-Albert, Sask. F 


Les vignettes ci-dessus représentent deux vues 


triangulaire à jet qui vole à 
le plus puissant au monde 
laire. Grâcs eéquipemei 
jour, par toute temperature 


a son 


s de sep- 
nous pre- 
“Le Sorcier 
»ux qui eurent 
e b ‘eur de voir ce film en 
furent édifiés. Mardi soir, le KR. 
P. Cartier nous donnait une au- 
tre belle représentation intitulée: 
Make a Wish”, qui fut aussi tres 
ntéressante. Malheureusement 
trop de rs ne purent y as- 
ster à cause des travaux pres- 
sants de la moisson 
Plusieurs des nôtres ont renou 
velé e abonnement à notre 
j nal français, montrant par là 
\ patriotisme vivant, 
Ça et là 
Etaient de passage à St-Front 
M. et Mme Louis Veillard, de! 
Veillardville, S le dimanche | 
31 août, chez leur compatriote, | 
M. Samson 
Le 1 ler septembre, MM 
J. Lysyshyn, éditeur du Valley 
s 1 »s, représentant 
Board de St- 
en visite parmi 
Les classes 
sont ouvertes 
septembre. 1! 
teurs enseig 
! Marie-Madelein 
| supérieurs M. F 
ge des graues 2 
a Rév. Mère Marie-Victoire, pour 
es € 5 
Mile Madeleine Lanouette est 
part enseigne a Plamondon 
À La 
Les familles Jean } metR 
and nt parties deme 
er à r 
M F [ evenu 
\ez p semaine 
Ë Soeurs Grises à 
c = ymond LeRoux, jeune im- 
du Gloster Javelin, l'appareil britanniqu de Bretagne, France, tra- 
une vite plus grande que le son et que l'on dit tre l'avion de cha | hez M. J. Oleksin 
L'appareil est le premier bi-moteur à jet de modéle delta ou triangu- Durant lie rnois d'août 
it à rac mplique et perfectionne, il peut voier la nuit comme le | milles P, Proulx et N. Ni 
Le Giloster Javelin mesure 57 pieds de longueur st ses ailes, 52 pieds, {eit un voyage à Waske l 
(CWC | Lac la Ronge. ! 


cale d 


e S. Exc. 


M. Roger Poliquin nous a quit- 
tés aussi pour æller faire de l'en- 
seignement à Calgary. 

Miles Gabrielle Verhelst, The- 


Saint-Front 


Films intéressants 

P. G.-E. Cartier, O.M.I. 
représentant de notre journal La 
Liberté et le Patriote, était parmi 


Le 


LA LIBERTE ET 


LE PAT 


RIOTE 


St-Brieux 


Bapteémes 


Le 3 août: Gérard-Albert. ! 
| d'Albert Thomas et de Théres 
Le Jan 

Le 10 août: Céline-Marie 


de Clément Gorin et d'Alice Du- 
breuil 


Palmier, etait | Reed est retourné dans sa famil- 
le aprés avoir 
jours à l'hôpital de Kinistino, à 


Dollard | la suite de l'accident que nous 


| lavions mentionné en notre der- 


porteuse. 


Mile Gertrude Chabot, de Fer-! nière chronique 
| land, nous est revenue comme! M. et Mme Terry Fraser sont 
titutrice après un an d'absence.| en visite chez leurs parents, M. 
soeur, Je 1e, sera aussi! et Mme Louis Beaudet, de Meska- | 
institutrice !llage . naw. Mme Fraser compte y res-| 
M. Dami Dufresne, de Kim-|ter une quinzaine de jours, avec 


berley, a fait un court séjour dans 


ses deux enfants. 


la paroisse. 1] constata la réussite | M, et Mme Luignard sont allés 
merveilleuse de sa récolte et de |en visite à St-Louis, récemment. 
celles des autres paroissiens, M. et Mme Pierre Mansiére, sr, | 


ont visité leurs fille et gendre, M 
et Mme G. Kayner, ainsi que quel- 
ques bons amis de St-Brieux. 

Les moissonnages vont bon 
|train. Jusqu'à date, le temps est 
| resté beau et sec et le rendement 
promet bien 

En visite chez M. et Mme Henri 
| Janex: MM. Jean Hounjet et M. 
Fix, tous deux de Saskatoon 


. 
Marcelin 

M. et Mme Lewis Murray, d 
Picton, Ont., ainsi que leur fillet 
te, étaient de passage à Marcelin 
pour visiter quelques amis de 
même que l'école de Marcelin où 

Lewis à fait ses études 


e 


M. et Mme François Conau 
Maurice et Lilliane sont allés à 
Jasper et Vimy. 

Mlle Yvette Conau, de Mont- 
réal. fut de passage à Marcelin 
pendant deux semaines 

M. et Mme François Gauti 


et leurs fillettes sont reve 
|leur voyage à Vimy où il 


térent M. et Mme François 

chin 

{ M. et Mme Wilfrid Hamel et 

leur fillette, Denise-Jeannette 

| étaient en visite chez leurs pa 

rents, M. et Mme Ernest Hame) 
M. Paul Hamel est retourné à 


Spirit River, Alta, reprendre son 
[travail à l'hôpital Ste-Croix 


Mme William Lalonde de 
Montréal, de passage à Mar in 
visitait ses cousins et Cconnaissan 
h ces 
creuse Miles Yvonne et Yvette Col 


gollon qv'68 kjeaux sont revenues de leur voya- 
bouteilie. ge à Storihoaks, Sask., et Deleau, 
Man 

| M. et Mme Simpson Saska- 


ae 


{toon, et leurs enfants visitent M 
et Mme Albert Vinet 
Mme Odilon Laprairie, de Sas 


katoon., vint er visite cheZ M, et 


iMme E. Hamel 


passé quelques | 


1 


La solennite 


de La 


FÊTE DE LA PETITE THÉRÈSE 


| 


Sanctuaire de la Petite Thérèse 


WAKAW, SASK. 


PROGRAMME | 


Du 24 septembre au 2 octobre 


Neux 


Grand-messe à 8 


Prières de la neuvaine à 7 


Le 3 octobre | 


| 
Le mardi 3 octobre | 


Fête 
Basses n 


essesàa 7h 


Grand-messe solennelle à 1({ 


Bénédiction du T. S. Sacrement à 7 h. 30 


Mme Anne LeMoal est décédée à 
Prince-Albert à l'âge de 85 ans 


| 


PRINCE-ALBERT Mme ! bre, L'inhumation se dans Île 
Anne LeMoal est décédée à l'hô-! cimetière de Whiti \r 
pital Ste-Famille le jeudi 4 sep Cà et là 
|tembre, à l'âge de 85 ans Lorsque M. Norbert Jutras se 
M. et Mme LeMoal et leur fa- | rendit au sacre de S. Exec. Mgr 
mille vinrent de France en 1905 |! Léo Blais, à St-Boniface, il ren 
et s'établirent à White Star. M.!dit aussi visite à sa fille, Mme 
LeMoal précéda son épouse dans | A. Gallant, ainsi qu'à ses frère 
Îla tombe en 1932. Mme LeMoal | et soeurs 
| laisse dans le deuil: 3 fils, Alain, Milles Annette et Rose I 
de Forestburg, Alta, Heni de! Have, de Régina et de Fort 
Lethbridge, Alta, et Emile, de | respectivement, sont venues vis 
White Star: une fille, Mme M. ter leurs parents, M. et Mme H 
Cook, de Vancouver; 28 petits-| La Have, à Prince-Albert, et 
enfants et 21 afrière-petits-en- | leurs frères à White Star 
| fants. A N 1. 49 ï de 
Le service funèbre fut chanté LME pre ve + ri A4 ge dé 
par le R. P. L. Ouellette, O.M.I. lat tu Fa _Catean ei 
| : ur" < » i ine pièce en 5 act le fa 
en l'église St-Georges, à White | sx mélodrame d'une histoi 
Star, à 10 h,, le lundi 4 septem- vécue de la petite Aurore, l't 
V j M » fant martyre. La troupe était 
sous la direction de MM. La 
a arte rent Lacroix et Andre Carmel, 
de Montreal, 
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Mme Jos. Sincennes et famille 
désirent remercier bien sincère 
ment tous les parents et amis 
qui leur ont témoigne de la sym- 
pathie, soit par assistance aux ; 
funérailles, soit par offrandes 
de messes ou tributs floraux, à 
l'occasion de leur récent deuil 
Elles désirent tout specialement | 
remercier M. l'abbé Labrecque, 
curé, les Rév. Soeurs de l'As- 
somption, les Religieuses de No 
tre-Dame, ainsi que les Cheva- 
liers de Colomb, pour l'aide ap 
portée durant ces jours d'épreu- 
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Robert-E. Gobeil, B. Com. 


Auditeur 


u vente d'imn 
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Ste 2, 321 
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| | Dr René-Marcel Boulva 
| Va-et-vient | MEDECINE 

d l'ail * A il 1 nédl. Pratique limitée à médecine interne 
| M. l'abbé Coursol, Mlle Béatri-|biumons — coeur — estomac die 
| ce Coursoli et leurs parents de ntestin — sang rhumatisme 
| Montréal ont été à Castor récen diabète — déficiences hormonales 
ment. À leur retour, ils se sont | Bureau: Suite 111-103, Canada Bildg. 

Prince-Albert, Sask 


rendus à Prince-Albert pour les 
é Téléphones 


|cérémonies de l'intronisation de | nureau: 4530  — Résid : 4556 
|S Exec, Mer L, Blais dans son | serais ean JDE seb 
| nouveau diocèse 

M. et Mme Pierre Lavigne et Dr E.-J. GAUDET 
leur famille, de New Westminstei 

= , l 

CB. étaient de passage ici, ré Clinique médicale et dentaire 
cemment 60 - ]2eme rue est 

M. et Mme Clément Bru, de (En face de la Commission 
North Battleford, en route pour des Lique 


| Meadow Lake, firent un court sé 
jour dans ja paroisse 
| Mme E, Girard est en visite 
| chez sa fille, Mme A, Blais, à St 
Hippolyte. | 
Mme A. Bergeron, sa fille, An- 
nette, et son garçon, Jules, d'E- 
dam, sont en visite chez M. Emi- 
|le Arcand. | 
Mile Elise Carignan est pen 
sionnaire au couvent des Soeurs 
de l'Assomption de Battleford. 
Nos écoles sont maintenant ou- 
vertes, Mme Louis Blanchette en 


Prince- Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc, 
Téléphone: 2155 
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| H.-J. Co 


seigne à l'école Lavigne et Mme 
Adrien Hamel, à l'école St-Michel. | nf TAIR 

La pêche commerciale est com- | AVOCAT. = NOTAIRE 
gi depuis le lundi 8 septem-| Suite 5, édifice Imperial Bank 
jre 

Nos malades PRINCE-ALBERT, SA5K. 

Por A. Dubois et Georges | ne 
Mannix et M. Louis L'Heureux 
{sont hospitalisés à l'hôpital de F. D. Culp &R.L. Young 


OPTOMETRISTES 


de 


| North Battleford et Mlle Armel-| 
le Blanchette, à l'hôpital d'Edam. | 
| Mme Eugène Baillargeon est 
| alitée chez elle 

1 Nous souhaitons à tous nos ma 

lades un prompt t. ! 
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1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT, S$ASK 
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SUR LE MAGHIFIQUE ET NOUVEAU 


MAASDAM 


apportez à votre famille et vieux amis Celle 1018 
unique! Soyez chez vous avant la saison des féles! 

En classe Touriste, vous aurez la liberté quasi 
entière du bateau y compris la salle à nantes 
principale où l'excellente nourriture est variée 
et abondante, le superbe salon, le fumoir, la 
palmeraie, le café et les ponts-promenade et 
vérandas protégés egalement à votre disposition 
Vous dormirez dans des cabines climatisées 
75% des cabines sont pour deux personnes. Hors 
saison à partir de $165.-aller-en classe Touriste, 
5232.50 en première classe (capacité 35) 


Dirige personnellement par 
BART MENAGE 


Directeur des bureaux de Winnipeg 
de la Holland-America Line et voire 
hôte pour le voyage. || s'occupera 
de tous. les délails nécessaires à 
sur le Continent et 
» à votre conftort-prélude 
x à un joyeux Moël dans la 
méère-patrie 


Autre départ escorté pour Noël 
Ryndam, le 10 décembre de New 
York pour l'Angleterre, le France, 
‘a Hollande 


Voyez Votre Agent 
de Voyage au Plus Tot 
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L eg Pr ne nv nn 4 Dut 1 Etaient de passage à Ponteix " ) 
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r ; était âgé de 89 Naissances . æ - An lRrG, et Be, et Aume faire une situation favorable 
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M. ? «4 L.a7 jouard Jaïbert, une fille “tauit Lots titutrice à l'école Montcalm de 
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nie # PPS Re cu t- led Mel: ie ae PB STs St 08 e. 5te- | Archambault, 13 ans, étudiant à }pour une jeune fille, plusieurs | à Régina, y est aussi allée pour 
és * e le vendredi! ce. " Dischne . VUE > e 1€ l'école de Duck Lake, a reçu du applications ont été reçues en|traitement médical. Elle est ac- 
- S Le file os fe 7 à da data di à ve Club Canadien-Français de Prin- | retard. I] sera possible d'annon- | compagnée de sa fille, Simone 
É naronts st d'an LU? M MODES dd le | : A a rl ce-Albert une bourse de 8100.00 cer la gagnante sous peu. Ce M. Zotique Rollin est de retour 
+R nie ‘1e Ÿ 4 Re 17" grrr Méruhé SP Dis l'es assurons Ge notre entière Co- | pour lui aider à poursuivre ses prix est pour encourager une | chez lui de l'hôpital de Wawota 
: ; ent fit au 3 JeUf À. Ia FT )perai 4 re études au collège de Gravelbourg | jeune fille à étudier la sténogra- | 
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popng es rs Alice et Lina Doucette nous ont quittés pour St-Boniface, 85% et gagna aussi le premier | rées sociales du Club Canadien- | Baptèmes 
parts Mlles Lucille et Luella Konlup Mlle A. Cosselin €tait en visite prix en français de l'A.C.F.C. en | Français commenceront le 5 oc- Guy-André-Fra n çois-Joseph, 
Ta ue viennent dé nous quitter pour fai- | Chez sa mère, à Fife Lake, ces! 1951. La bourse scolaire fondée | tobre et se tiendront tous les di-| fils d'Adalbert Boutîn et de Blan- 
Néons Dir re leur entrée chez les Soeurs Ur- | jours derniers. par le Club Canadien-Français manches soirs à la salle Arcade, | che Beïand. Parrain et marraine 
Normand, Pierre 1 . ss M. et Mme Albert Marcotte s > ine oeuvre d le b st d "hiv | | ï k 
n= RUE 1 art) Près ilines de la communauté de Bru- à Mme Albert Mar se est une oeuvre dont le but est de |! durant l'hiver, M. et Mme François Beland. 
je tseh vs vous p dis "" | no. Sask Le iaient chez leurs parents à venir en aide aux familles qui| — Marie-Florence-Anita. fille de 
Hdcunts 1 M. Norman Konlup, séminaris rquay en ont besoin pour faire éduquer | Marc er ni si 
, vie . ! : 1 el Gorieu et de Denise Guil- 
M : Va vw pr d he. de Ré- | te, est reto irné au Séminaire des! M. le Dr et Mme Léon Bea 1- leurs enfents. La famille Ar- | Montmartre | Jet. Tésréte et ETS res) 
gr Porc mb var “, d Péres Bénédictins, à Vancouver, | doing et leur ” s, de New | chambault, qui compte 8 enfants, | | Rov et Florence Guillet.' 
k hr ue Pile } ‘7 s M CB Westminster, étaient de passage a été éprouvée par la maladie Çà et là | Maurice-Joseph-Gaston, fils 
nez : irere € De } eur M | Si 60 * “he lbert arc , à i n@ re = “ * d = d "a 
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délaide et” M #2 Cia À <a 4 ont Beaulieu. Parrain ‘et marraine Mme Dollard Blain, de la paroisse. | leurs parents |tis en visite aux Etats-Unis. | roisse Notre-Dame des Bois en 
manette > elle: en x " sa: Éint des le s Mlle Comeault enseigne à l'é-| La construction du conduit |France, en visite dans l'archidio- 
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! de Lucien L'Heureux et de Gi- je L h : ; Vital Tinant sont allés se pro-|gnés de Milles Ruth Wilcox et Ri-|le de Prince-Albert. 


vacances d'été a l'emploi de M 
Léon Beaujot. 
M Mme V. Lefebvre, de! 


Whitewood, accompagnés de leurs | 


sèle Chenard. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Henri L'Heureux. 
Marie, enfant d'Edgar Larivie- 
beau-frère et nièce, M. et Mlle!re et de Vivian Thorson. Par- 
ard, de Sherbrooke, P.Q. ont | rain et marraine, Roger Larivié- 
rendu visite aux RR. PP, J. Bor-}re et Liliane Legault. | 
let et A. Granger, au presbytère. Va-et-vient | 
M. et Mme Gérard Jordens, de Mille Gertrude Bidart et M. | 


et 


Bern 


Whitewood, et M. et Mme An-|Raymond Michaud sont revenus 
toine Jordens, de Kennedy, ont!de leurs vacances dans les E- | 
rendu visite à leurs parents, M.}tats-Unis: Ils sont aussi allés à 


North Battleford, Sask., pour as- 
sister au mariage de Mlle Jean 
Chisolm 

Mlle Thérèse Morin est reve- 
nue de ses vacances à Vancou- 


et Mme F, Jordens, 


ENRAYEZ CETTE 


LA 
Ponteix 
Mme Alex Vermette et ses en- 
fants passérent quelque temps à 
visiter des parents à Bellegarde 
et Winnipeg 
Au début de septembre, M. et 
Mme Hector Marcotte, d'Ottawa, 
passérent quelques jours ici 


réunion fut agrémentée de chants 
et musique 

M. Simple Bondet, au nom de 
tous, lut une adresse de bons 
haits et le petit Garry Guilmette 
présenta une bourse. M. Blain re- 
mercia tous ses parents et amis 
pour avoir assister en 
nombre à cette fête mémorable 


sou- 


si 


Redvers 


M. J.-W. St-Laurent, de St- 
Boniface, peintre-décorateur spé- 
cialisé en décorations d'églises, é- 
tait de passage au presbytère der- 


| ver, Portland, Oregon, et Seat- 
MISERABLE TOUX | je Porriant tait de pa at 
en ayant recours immédiatement aux M. Luc Gaudet et M. André M, et Mme Robert Favreau se 
| Gervais, qui travaillaient au pos-| sont établis parmi nous depuis 
GOUTTES te CFRG, sont tous partis chez | Quelques semaines. M. Favreau 
DIANA jleurs parents avant de repren-! est employé chez M. J.-B. La 
dre leurs études au collège de | Jeunesse comme charcutier. Nous 


reconnues par 
le Canada 
pot soulager Îles | 
éternelles TOUX 
dues aux 
REFROIDIS- 
SEMENTS 


tout | Gravelbourg 

M. Georges Hébert, avocat de 
|Meadow Lake, a été nommé juge 
{pour le district de Gravelbourg. 


| M. Hébert a déjà exercé sa pro- 


Mlle Denise Fafard est partie 


soulagement à 
dans l'Est où elle va passer ses 


d'autres maladies 


M. M. Clarke qui a pris sa place. 


leur souhaitons la bienvenue 

M. À. Charlebois, d'Estevan, M 
et Mme N. Tessier, de Williston, 
D.-N., étaient en visite chez M 
et Mme E. Tessier 


voyage de six semaines à Detroit, 


Mich., où Mme Morin a visité ses 


D ny en 2er, | Vacances. parents et amis. 
d'autres plus M. Roy Northrup, qui depuis M. et Mme Eugène Tessier sont 
efficaces 22 ans est concierge au bureau | allés à Lethbridge, Alta, où ils 
9128 seulement de poste de Gravelbourg, est !ont visité leurs filles. 
eva maintenant à sa retraite. C'est! MM. et Mmes Albert et Emile 


Perreaux et Mme C. Hardy sont 


. allés à Brandon la semaine der- 
oO ide. - ” =" | nière 

M. Jos. Lajeunesse est allé à 
Régina dernièrement. 
| Mlle Marie-Rose Buisse, de St- 
Boniface, est en visite chez ses 
parents, M. et Mme Aimé Buisse 
| M. Cecil Da est allé à Re- 
gina la semaine 

M. et Mme F ie St- 
Léon, Man., étaient visite chez 
M. et Mme Jos. M: 1 

M. et Mme Alphonse Sylves- 
itre, de St-Boniface étaient de 
passage ici dimanche dernie 

MM. les udbés J oisy, cu- 
ré de Montmartre, et Poirier, 
icuré de Forget, ainsi que M. l’ab- 
bé Gibnewy, vicaire à Sto 


[étaient de pas 
| vendredi dernier, 


rtere 


sage au presD! 


| mener à Régina, la semaine der-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| niere 


| 


grand | 


} 
Î 


LE  : fession à Gravelbourg. I1 a épou-! Mme J. Hancock est de retour 
trine: elles sé Mlle Laurianne Gravel, de après être demeurée un mois 
aident egalement | Gravelbourg. Mme Hébert est | chez son fils, à London, Ont 
dpoumeer les |la soeur de M. Guy Gravel. Mme A. Darty est allée à Ed- 
asthme M. Lionel LeBlanc, ainsi que | monton, Alta, pour quelques mois. | 
es bronchites: |ses filles, sont revenus de l'Est. M. et Mme Maurice Lamotte 
abasi À gargariser | JS Ont assisté à la prise d'habit| sont allés à Hartney dimanche 
a gorge. à |de leur fille et soeur, Mlle Léo- | dernier. 
diminuer les nette LeBlanc, au couvent Jésus- M. le Dr et Mme L. Morin sont 
our doreille et | Marie, à Sillery. P.Q revenus très enchantés de leur 


Mme Philippe. Pelletier, de St-| 


Adolphe, Man. est venue visiter 
parents, M. 
Brisebois 

M. Guy Lévesque, du C.A.R.C. 


ses 


stationné à Calgary, Alta, est re-| 
ses pa-, 
Mme Albert Léves- | 


venu chez 
redts 


e 


en 
M. 


vacances 
et 


M. et Mme Jean George sont al- | 


lés conduire deux de leurs gar- 
çons. Henri et Hervé, au collège 
de Wilcox, dimanche dernier. 
Malade 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mlle 
Mahin, patiente à l'hôpital 
Redvers 


s $ 


de 


Baptèmes 
Gérard-Alfred, fils de M 
Mme Gérard Dauvin, né Je 10 mai 
Parrain et marraine, Marcel] Dau- 


vin et Mme J.-Marcel Dauvin, 
cousins de l'enfant. 
Charles-Gérard, fils de M. et 


Mme Fernand Perreaux, né le 23 
mai, Parrain et marraine, M. et 
Mme Jean Perreaux, oncle et tan- 
te de l'enfant, 

Joseph-André-Donald, fils de 
M. et Mme Julien Revet, né le 
29 mai. Parrain et marraine, Al- 
fred et Marie Revet, frère et tan- 
te de l'enfant 

Agnès-Armande, fille de M. set 
Mme Georges Gervais, née le 20 
juin.-Parrain et marraine, Alvin 
et Pearl Gervais, frère et soeur 
de l'enfant. 


Lucille-Marie-Rose. fille de M.}! 


et Mme Antoine Roussel, née le 
25 juin. Parrain et marraine, M. 
et Mme Trefflé Roussel, grends- 
parents de l'enfant. 

Rose Mary Mildred, fille de M 
et Mme William Real, née le 9 
juillet. Parrain et marraine, M. 
et Mme W. P. Reai, grands-pa- 
rents de l'enfant, 


Fabien-Joseph, fils de M. et 
Mme Lucien Paulhus, né le 26 
juillet. Parrain et marraine, M 
et Mme Gérard George, oncle 
et tante de l'enfant 

Gisèle-Jeanne-Marie, fille de 


M. et Mme Lionel Paulhus, née 
e ler août. Parrain et merraine, 
M. et Mme Alfred Chicoine, oncle 
et tante de l'enfant. 
Charles-Joseph-Léon, fils de M 
et Mme Arthur Moreau, né le 14 
août. Parrain et marraine, M. et 
Mme Léon Gofflot, grand-oncle 


tet tante de l'enfant. 


et Mme Georges” 


Georgette | 


et; 


ta Bilodeau qui vont travailler à 
Edmonton, 


Sintaluta 


| M. et Mme Adrien Bonneville, 
de Woiseley, sont venus visiter 
leurs soeur et beau-frère, M. et 
Mme Fred Dolter. 

M. et Mme Marcel! Français ont 


eu la visite de Mme Emile Sou- | 


chotte et de M. et Mme Pierre 
L.B., de Wolseley. 

Mlle Isabelle Dolter, de Cal- 
gary, est venue passer quelques 
{Jours de vacances chez ses pa- 
{rents, M, et Mme Fred Dolter 

M. et Mme Paul Français et 
leurs enfants sont allés à Mont- 
martre visiter plusieurs amis, 

Mme Georges Tennel, son fils, 
Robert, de Sudbury, sa mère, 
Mme C. Kelly, et Joan ont visité 
M. et Mme Fred Dolter 

M. et Mme Stanley Miller et 
leurs enfants, de Régina, sont ve- 
nus en visite chez leurs beau-frè- 


re et soeur, M, et Mme Charles! 


Henty. 

Les paroissiens de Sintaluta ont 
| eu le plaisir de voir plusieurs fa- 
milles de Wolseley qui sont ve- 
| nues assister à la messe ici le di- 
manche 7 septembre 


M. et Mme Noël Oudot et leurs! 


enfants sont revenus d'un voyage 
en Colombie Britannique, ainsi 


que Mme Marcel Français. Leur | 


cousin, A. Oudet, les 


gnait. 


accompa- 


Institution d'un plan 
d'assurance-santé 


LI 

|  REGINA — Le premier minis- 
tre CCF de la Saskatchewan, 
l'hon. 7. C. Douglas a dit qu'il es- 
pers bien que l'entente fiscale de 
‘Ontario avee Ottawa ‘‘permet- 
tra au gouvernement fédéral 
d'instituer le plan national d'as- 
surance-sante et de réaliser 
d'autres propositions soumises 
lors de la conférence fédérale- 

provinciale tenue en 1945", 
Le premier ministre Douglas 
a dit que le gouvernement fédé- 
ral à prétendu qu'il ne pouvait 
pas entreprendre l'établissement 
de mesures de sécurité sociale 
|tel le plan national d'assurance- 
santé tant qu'un nombre ‘‘suffi- 
sant” de provinces n'auront pas 
signé les ertentes au sujet des 

| taxes. 


H 


Lisieux 


MM. Albert. Emond et G. Sa- 
bourin se sont rendus à Régina 
| pour affaires. 
| Mme Nosman Fisher était de 
| passage à Régina pour traitements 
médicaux 

Mlle Jeanne Grégoire fait main- 
tenant partie du corps médical 


| Les écoles de la paroisse vien- 
nent d'ouvrir pour le nouveau 
terme, Nous souhaitons bon suc- 
cès à nos élèves sous l'habile di- 
|rection de nos bonnes religieuses 
et de M. Denis Favreau. 

Mlle Yvonne Pogu prend char- 
ge de l'école Ste-Thérèse et Mlle 
| Ethier, de Bellevue, enseignera 
| à l'école Ethier, 


{léon Leblanc, enseignent la clas- 
se dans le district d'Ormeaux et 
Laventure. 

M. 


Romuald Leblanc, de Domrémy, 
est retourné au Grand Séminaire 
| de St-Boniface où il continuera 
| ses études théologiques. 

M. l'abbé Leblanc, ainsi que ses 
parents, assistèrent, le lundi 8 sep- 
tembre, à la cérémonie de prise 
d'habit de leur tille et soeur, Ma- 
rie-Jeanne, chez les Rév. Filles de 
la Providence, à Prud'homme. M. 
L. Préfontaine et ses enfants assis- 
tèrent à celle des premiers voeux 
de leur fille et soeur, la Rév. Sr 
| Rose de Lima. Nos plus sincères 
félicitations et l'assurance de nos 
bonnes prières à ces deux reli- 
gieuses. 

Mile Armande Godin, A.T.C.M., 
fille de M. et Mme Bruno Godin, 
donnera des cours de piano aux 
élèves de l'école de Wakaw. 


minster, Alta, et 
cet, 
chez leurs parents, M. et Mme Ar- 
| thur Doucet, 
| Mme Doucet a aussi la visite de 
sa mère, Mme Lalonde, de Mont- 
réa], anciennement de Marcelin, 
Sask. 

Il nous fait plaisir d'annoncer 
que Mme Gaston Blerot, qui a été 
transportée à l'hôpital de la Ste- 


et pourra revenir bientôt dans 
| sa famille, 


Le dimanche 14 septembre, à 
la salle du village, la troupe La:- 
| rent Lacroix de Montréal présen- 
tera la pièce dramatique: “Je suis 
un criminel”, adaptation drama- 


| tique en 3 actes de l'affreuse tra- | 


gédie d'un avion à Sault au Co- 
| chon. Il n'y aura qu'une séance à 
8 h. du soir. Tous sont les bien- 
venus à cette séance qui sera des 
| plus intéressante, 


PAGE NEUF 


L'ouverture des classes 


AU 


Collège Catholique 


de Gravelbourg 
GRAVELBOURG, SASK. 


SE FERA 


le mardi 30 septembre prochain 


Une fête d'un double caractère 
est célébrée à Albertville 


ALBERTVILLE -- Le diman-|rent M. et Mme Joseph Nogue 
che 7 septembre avait lieu à Al Mlle Blanche Provencher est 
|bertville une double fête: celle | de retour dans sa famille après 
de notre patron, saint Jacques, et | avoir passé les mois d'été à la 
celle dite ‘’de la moisson”. côte du Pacifique 

A l'invitation du R. P. cure, M. et Mme Lucien Gaudet, de 
chaque famille avait apporté à | Bellevue, étaient en visite chez 
l'eglise une petite gerbe de grain. | M. et Mme Alphée Lavoie, 

Ces gerbes furent recueillies par MM. et Mmes Emile Perreault 
3 petites filles et 3 petits gar-|et Maurice Trudel se rendirent à 
Içons à l'Offertoire de la messe | Bellevue pour assister aux fune- 
|paroissiale, Cérémonie symboli-'railles de Mme A, Gaudet. 

Ique rappelant la primitive Egli- M. Jean Morin, accompagné 
|se, où les fidèles faisaient offran- | de M. et Mme Earl Lefebvre, fit 
{de de leurs biens, en union avec |un court voyage à Jasper, Alta, 
ile saint sacrifice de la messe M. À. Gagnon, de Duck Lake, 

Pour l'occasion, l'église était | fit une courte visite chez ses fil- 
déccrée de motifs appropriés et | les. 
de belles gerbes de ble ornaient Le T. R. P. O. Fournier, OM. 
l'autel, C'etait un cantique de provincial, faisait une courte vi- 
[louange à notre saint patron et site au presbytère récemment, 
|un hymne d'action de grâces à | Naissances 
{la divine Providence que toute A M. et Mme Albert Rapin, 
|la paroisse chantait en cette sai- | des filles jumelles, baptisées sous 
son de la moisson. les noms de Jeanne et Jeannette 
| Ca et la | Les parents eurent la douleur de 
: Une trentaine d'élèves étu- perdre ces deux enfants 
{dient le piano sous la direction | A M. et Mme René Pellerin, 
{de la Rév. Sr Rita une fille, baptisée sous les noms 
| M.et Mme Marc Piché et leurs |de Paulette-Joséphine-Marie. 
enfants se rendirent à McCord, | Parrain et marraine, M, Clovis 


Sask., derniérement et y visité- | et Mile Noéma Pellerin, 


| 


La force ne garantit 
pas une paix durable 


PRINCE-RUPERT — Le pre- d'édifier la puissance militaire 
mier ministre, le trés hon. Louis | nécessaire pour prévenir une au- 
St-Laurent, a dit que nous ne de-|tre guerre, n'oublions pas qu'il 
est egalement nécessaire de ne 
nécessité” d'édifier une puissan- | pas manquer une occasion de 
ce armée suffisante pour préve-|susciter la bonne volonté et de 
|nir l'agression, que la force seu-| démontrer à tous les hommes 
le ne donne pas l'assurance d'une :que nous n'avons pas de vues 
paix durable, malfaisantes'"”, a dit le premier 


A une réunion tenue sous les | Ministre, 5 L 
auspices de la Chambre de Com- | La force est peut-être suffi- 
merce, M. St-Laurent a dit que! sante, comme nous l'espérons, 
notre héritage chrétien nous ap-! Pour prévenir la guerre, mais la 
|prend que nous devons nous ef- | force seule ne suffira jamais à 
forcer de réaliser la fraternité engendrer la paix véritable. 
humaine. | Pour obtenir la paix durable, 
nous devons apprendre à aimer 


|vons pas oublier, dans la ‘‘dure | 


MM. Origène et Claude Le-! 
| blanc, fils de M. et Mme Napo- | 


l'abbé Martia] Leblanc, ec- | 
clésiastique, fils de M. et Mme 


Mme André Baribeau, de Lloyd- | 
M. Léon Dou- | 
de Nipawin, sont en visite | 


| Fainille cette semaine, va mieux | 


“Pendant que nous acceptons, 
comme nous devons naturelle- 
ment l'accepter, la dure nécessité 


Storthoaks 


Va-et-vient 


Nous souhaitons la plus cordia- 
le bienvenue à notre nouveau vi- 
caire, M. l'abbé Charles Gibney, 


|de Canora, qui vient d'arriver 
| parmi nous, M. l'abbé E, Debus- 
schere, qui était venu aider M. 


le curé pendant queiques mois, 
dessert maintenant une pardisse 
à Régina. 


MM. les abbés Antoine Foisy, 
de Montmartre, Herménégilde 
Poirier, de Forget, et Adrien For- 
{tin, de Redvers, sont venus ren- 
dre visite à M. l'abbé A.-M, Fer- 
! land. 


Le KR. P., Edmond Douziech, 
| O.M.I, professeur au collège d’'Ed- 
| monton, est venu rendre visite à 
M. l'abbé A.-M. Ferland, ainsi 
qu'à la famille Gérard Beaudoin. 


| M. Léon Gofflot est actueile- 
|ment patient à l'hôpital de Red- 
vers. 


t 


jeunes poursuiven 


Quelques 
leurs études dans diverses 
titutions. Ce sont: Mlle Gérarda 
| Beaudoin, à Trochu, Alta; Miles 
Laurentia et Monique Beaudoin, 
à Zenon Park: Milles Georgette 
et Stella Paradis, Lucienne Gof- 
flot, Suzanne et Jeannette Peters, 
à St-Boniface; Mille Jeannette et 
M. Maurice Smith, à Ottawa; 
| Miles Anita et Rita Smith, à Ré- 
gina: M. Laurent et Mlle Léona 
Tourigny, à Wauchope: Miles Ro- 
se-Hélène Lapierre, Rose-Aline 
Peters et Lydia Cop, à Bellegar- 


de, et Mile Yvette Paradis, à Gra- | 


velbourg. 

Mlle Georgette Millette est al- 
liée passer quelques jours chez 
son frère, M. le Dr O. Millette, 
à Bienfait 


MM. et 


Mmes Ernest et Aimé 
Gauthier sont allés rendre visite 
à M. et Mme Martin Smith, à 
Hartney, dimanche dernier, 


ins- | 


nos voisins comme nous-mêmes 
et nous devons nous souvenir que 
tous les hommes de toutes les 
{nations sont nos frères.” 

| M. St-Laurent a déclaré au 
sujet de l'intervention policière 
des Nations unies en Corée et de 
l'organisation du traité de l'At- 
lantique-nord que le monde est 
malheureusement loin de l'esprit 
de coopération et de la bonne 
volonté, 

“C'est pourquoi, a-t-il ajouté, 
nous devons dépenser tant de 
| temps, d'énergie et d'argent pour 
mettre au point et en oeuvre des 
ententes avec les autres nations 
|de bonne volonté et coopérer a- 
|vec elles pour assurer notre se- 
curité. 


| Marquer la limite 


“Nous devons être forts pour 
empêcher les gouvernements dic- 
|tatoriaux des nations qui ne sont 
|pas libres d'essayer de dominer 

e monde par la menace ou l’usa- 
ge de la force. 

“C'est pourquoi nous des na- 
tions libres avons cru qu'il fallait 
marquer la limite et démontrer 
qu'il ne serait pas possible de 
inous dominer l'un après l'autre, 
|méme si l'on devait commencer 
{dans la lointaine Corée.” 

Le premier ministre a aussi 
parlé de la ‘prise de conscience 
dramatique” des richesses du 
nord du Canada et de l'attention 
|croissante que ia presse ameri- 
|caine accorde au Canada. 
| Cette prise de conscience s'est 
| faite depuis la dernière guerre, 
lat-il dit, avant d'ajouter: ‘De 
{l'Atlantique au Pacifique, une 
|poussée générale vers le nord 
s'est produite à mesure qu'on 
|s'est rendu compte de la riches- 
se de cette région." 

Le premier ministre a précisé 
que même si plusieurs des arti- 
{cles publiés aux Etats-Unis sur 
|le Canada l'ont été dans les nu- 
méros d'été de diverses publica- 
tions — ‘saison morte”, disent 
parfois les journalistes, parce 
que les nouvelles sont rares — 
il n'en croit pas moins que l'in- 
térét manifesté est ‘'authenti- 
ique”. 


| 


| 


| 


PILULES MORO 


Pour Les 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 


Ote Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 
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12 septembre 1952 


POUR VOUS, MESDAMES << 


L'ALCOOL .. | 


ROBE SPÉCIALE 
| POUR LA FILLETTE | 


| 
| Aller l'école pour la premie- 
Îre fois est un événement mar- 
| quant dans la vie d'une petite 
fille Pour ce grand “début”, el- 
le aimera avoir une robe neuve. 
Les qui fo es véternents 
de leurs enfants essaient géné- 
|ralsment de choisir quelque cho- 
te qui augmentera 
en soi de la fillette 
La confiance en 
fant dépendant 
la robe devra étre sim 
| trop ajustée, Les motif 
| ne devro pas 
| voyants. Une fillette 
lest souvent timide, Elle 
| être embarrassée si les autres en- 
| fants remarquaient trop ses ve- 
|tements. Une petite jupe avec gi- 
| let en piqué, semblable à celle re- 
| présentée ici, est un semble 
La ide et résistant. Ce u, 
| centres de couture recom- 
mandent de choisir rétréci d'a- 
vance et lavable, peut être pi- 
qué en très peu de temps et ave 
|trés peu d'effort à l’aide du pi- 
| queur dans les centres de coutu- 
re. Les piqüres à la machine ren- 
forcent ce tissu et 
durée. La petite 
ssi être souvent 


Conservation des aliments 
marins à domicile 


res mt 


re 


Le 


e 


pa: 


et 
le tis- 
trop 
ans 
pourrait | 


pie 
s et 
étre 
5 


de six 


F 
| 


en prt 


blouse 
changée 


Jolie robe pour la petite ecoliere 


la confiance | 


en- | 


que ; ” 


C'est la fraicheur qui distingue, Le poisson congelé que vou 
un morceau de choix d'un plat | achetez doit être bien enveioppe, 
de poisson quelconque et c'est le | pour l'empêcher de dégeler et de 
som qu'on donne au poisson après | perdre des sucs savoureux en 

l'avoir bien choisi qui l'empé-| cours de route Mettez le dans 
che de prendre mauvais gout Île plateau à congeler de votre | 

Avant d'en acheter, assurez- | gla acière jusqu'au moment de je 
vous que les nageoires, la peau et | faire cuire 
les yeux du poisson sont brillants Le poisson congelé destiné à la 
et que sa chair est ferme. L'o- euisson en pleine friture doit être 


deur du poisson frais rappelle va- 


| décongelé auparavant, car c'est la 


guement celle de la mer, mais |, techni que qui l'exige. Dans 
ne doit pas sentir PR la mai- tous les autres cas, il ne faut pas 
son, le poisson doit être mis SAT | Gécongeler le poisson avant de| 
la glace ou dans un endroit très |}, fiire cuire. Si toutefois, il était 


froid et utilisé jour même ou 
peu après, Durant la période d'en- 
treposage, le poisson doit être en- 
ciré ou 


le 


[trop dur pour être farci ou 
| lé, on pourrait le décongeler 
|tiellement juste avant de le m 


veloppé dans du papier lisé au fou 
couvert étroitement pour préve- |" FE: ù 

nir l'absorption d'odeurs par d'au-| Suivez ces conseils et le pois- 
tres aliments, la dessication des|son que vous servirez sera tou- 
surfaces coupées et la perte des|jours au frais que celui qui] 


sort de la mer. 


ques, 


“OÙ EST MAMAN?” 


C'est l'automne qui approche . . . La nature revêt lente- 
ment sa belle parure dorée et les belles journées ensoleillées 
nous invitent à la promenade! C'est ainsi que, la semaine der- 
nière, la hasard m'amena dans un petit village de notre region 
où j'en profitai pour saluer une cousine. 

J'arrivai là à l'heure où les petits revenaient de l'ecole, 
sac au dos, bien contents que la journée de classe soit passée 
Les premie rs jours leur semblent si longs! 11 faut vous dire que 
cousine Yvonne est la marnan de 6 enfants dont 3 vont à la 
classe, Je regardais entrer les bambins l'un après l'autre, et 
ceux-ci sans prendre le temps même d'accrocher leur sac, arri- 
vaient dans la cuisine en demandant d’un ton assuré ‘Où est 
maman’? 

Ce cri, mamans qui me lisez, c'est le cri de votre petit 
garçon, de votre petite fille à toute heure du jour! 


Cri de l'enfant 


I1 me semble revoir ces jours de mon enfance où moi aussi 
mes une écolière. Maman! C'était elle qui me montrait mes 
econs, me guidait la main pour mes premiers devoirs; elle sur- 
tout qui savait me consoler quand j'avais quelque “grosse” 
peine d'enfant, d'un mot tendre, d'une bonne parole elle éclair- 
cissait les situations et ramenait vite la joie dans mon coeur. 
Aussi quand à 4 h., je revenais après la journée d'école mon 


premier cri n'était-il pas ‘Où est maman’? 


Cri de l'adolescent 


Et j'ai grandi, je fus une adolescente avec mes rêves et 
mes aspirations parfois déraisonnées, mes affections exclusives. 
Comme je me trouvais heureuse d'avoir une maman compre- 
hensive et douce veillant sur ma jeunesse inexpérimentée: 
comme je me sentais en sûrete près d'elle! C'est avec elle que 
j'appris à tenir une maison, que je connus aussi les meilleures 
joies de ma première jeunesse. Lorsque, le soir, après une mar- 
che habituelle avec la soeurette, je revenais ‘‘chez nous’, si la 
berceuse de maman était vide, Je m'empressais de demander 
“Où est maman’? 


À l'heure décisive 


Et vint l'heure des amours. Pour un beau garçon, on par- 
tage son coeur, pour lui ses gentillesses, ses attentions pen- 
dant que maman, avec inquiétude, souhaite ardemment que sa 
fille fasse un bon choix et soit heureuse. Dans ces heures déci- 
sives, heures de bonheur pour nous, c'est encore à maman 
qu'on raconte tous ses projets d'avenir. Et, quand le matin du 
grand jour, maman disparait pour essuyer furtivement une 
larme, on demande avec une douce tendresse: ‘Où est ma- 
man’? 


A l'heure des difficultes de l'âge mùr 


Et la vie passe . ., vite . .. Bientôt, c'est notre tour d'ele- 
ver une famille. Mais maman est toujours-là. Arrive-t-il des 
problèmes difficiles, c'est vers maman qu'on va; une peine nous 
accable-t-elle, une épreuve est-elle lourde à porter, c'est encore 
maman qui reçoit le trop plein de notre coeur. 


Son expérience de la vie, elle en fait profiter ses enfants 
«.. . et il ne faut pas qu'elle disparaisse bien longtemps pour 
. es se demande: “Où est maman”? . . . Maman, vous êtes 

onc toujours celle qui nous guide, celle qui nous comprend 
et nous aime le plus profondément. 

En repassant un peu ma vie, partout je vous retrouve et 
je souhaite que ma vie soit aussi utile, droite et honnête que 
la vôtre, vous qui nous avez ‘‘gagne” du bonheur par vos sacri- 
fices, vos épreuves acceptées courageusement, 


Aimons-la bien! 


Petits ou grands enfants, aimons-la bien notre maman. 
Epargnenpin les peines PR RER, entourons-la de tendresse, 
elle le mérite si bien! Notre maman ne commence-t-elle pas 
son oeuvre de tendresse ‘dès le berceau? C'est à cela que je pen- 
sais un certain soir lorsque maman, pour endormir ma petite, 
lui chantait doucement comme elle le faisait jadis pour moi: 


“Dors mon ange, 
“Mon adoré bel ange, 
“Sur ton sommeil 


“Toujours je veillerai” et là, près du coeur de sa grand- 
maman, Francine souriait déjà aux anges 


JEANNOT. 


Four enlever de l'huile à ma-| Si votre corde à linge est sa- 
chine d'un lavable, frot-|": x . , 
ag d'une étoffe avable, IN |lie, enroulez-la autour de l'agi- 
tez la tache avec de la vaseline|,, 

|tateur de votre machine à laver. 


minérale ou avec de la graisse, 
puis faites pénétrer celle-ci pour 
amollir la souillure Lavez avec | savonneuse, rincez, puis faites sé- 
de l'eau chaude savonneuse i cher, 


|Nettoyez dans de l'eau chaude et | 


| 


L'alcoo] n'est 5rs un aliment 
(La bière non plus) 

‘L'alcool n'ôte pas la soif, la 
donne 

L'alcc ne fortiflie pas, at- 
farblit 
| L'alcool fouetie le coeur et l'é- | 
| puise 
| L'alcoolique ne peut résister | 
aux maladies 
|  L'alcoolisme rend l'homme serm- 
| blable à la bête 
| S'enivrer volontairement est ur 


péché mortel 
L'ivresse conduit au blasphème 
impurete 
L'ivresse conduit à 
au meurtre 
L'alcool! remplit 
| liénés, les prisons 
| fait le malheur des fa- 


la violen- 


ce 
les asiles d a- 


e les corps et 


devrait s appeier 


L'eau 
lie 
tempérance donne 


ae vie 
mort 
le von- 
ir la terre; elle aide à ga 
bonhe:r étesnel du ciel. 
S. Paul a dit: ‘Les ivrognes 
posséderont le royaume de 


Dieu”. 


rs 
e 
ne 


pas 


| Pourquoi envisager 
| avec regret les 
anniversaires? 


C'est la question que pose avec 


itre W. E. Boothroyd, de Tororito. 


Seulement une annte de plus 
tout”, “un ann 
st ju'une année de 
plus à ajouter aux autres et d'al- 


“Après dit-il 


versaire ne 


| 
leurs nous sommes tous desti nés 


| SAVOIR SE TAIRE 


Le docteur Boothroyd 
réflexion après s'être 
mpte du grand nombre 
cartes que l’on envoie à l'oc- 
d'un anniversaire. 


rieillir”, 


| casion 
Ce que donne la maturité 


“Chez la plupart des gens”, dit 
| l'homme de sciense, 
| chez tous malheureusement, 


maturité donne un sens plus pré- 
| 


un certain étonnement le psychia- | 


| 
| 


“mais pas| 
la | observe discrètement, et leur cè- 


cis des valeurs qui les libèrent de | 
|la contrainte qu'éprouvent sou- | sante; car avouons-le, s'il est un 


vent les jeunes, L'âge rend plus 
sage, l'âge retient davantage 
l'homme au foyer et le rend plus 
| tolérant, presque curieux com- 
|me un enfant, bien que l'âge a: 
ancé ne puisse être qualifié de 
‘onde jeunesse’.” 


Trait distinctif du vieillard 


‘se 


L'un des 
ieillard, c'est 


coit du milieu où 


qu’ il! 
dé 


l'impression 
sa vie s<e 
| souvent les vieux | 
d'être un peu rigides”, dit encore 
| médecin dont nous parlons. 
“Voyons à montrer nous-mêmes 
un peu plus de souplesse dans 
|nos contacts avec eu Nous 


“On accuse 


le 


| 
| 


| 
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ère d ne dactylo à Marie | 


Samedi soir .. j'ai mal au des, 


Et mes doigts sont lourds, si lourds, 


D'avoir tapé pendant tout un jour, | 
Sur une machine anonyme, des mots, 


Et encore des mots. 


Est-ce cela la vie, mon Dieu? 


| ne institutrice, en face de certai- | 
|nes difficultés, 


J'avais rêvé de lontaines épopées, | 
J'avais rêvé conquérir monts et rnerveilles, | 
J'aurais voulu faire quelque chose de beau. 

Mais vous m'avez assise devant un bureau! 


Mais, à côté de moi, 


Marie, ma Mère, 


D'être dactylo? .., 
Oui, c'est vrai, 
Tout le long du jour .. 


Mais oui, 
Tant pis 


N'avez-vous jama remarqué | 


Savez-vous ce que c'est 


j'aime tant l'imprévu! 
. je dépose à vos pieds, 
En vrac et franco de port, | 
Toutes les lettres, tous les mots, | 
Que je taperai lundi dans mon bureau. 


Je dois toujours commencer par des: | 
‘Madame et chère cliente . .. 
Et d'autres flatteries intéressées, 

Mais nullement intéressantes, | 
Pour une dactylo débutante. 


’ 
j | 


J'ai seize ans, du rève dans les yeux, 
Une ardeur qui briserait tout. 

ilya 

Une liasse de lettres toutes pareilles 
Auxquelles je dois répondre. 


vous filiez votre laine, 


... Cela devait être parfois monotone 


Mémoires d'une institutrice 


_ 
(1892) 
Les “Mémoires” d'une institu- 
|trice peuvent être très intéres-| 


santes comme elles peuvent être 
aussi sombres et dépourvues de 
|tout attrait, suivant le “milieu” 
| Parfois, l'inexpérience d'une jeu- 


fait tomber l'am- 
bition et, par suite, peut ame- 
ner un dégoût prononce pour 1 à 
seignement, c'est ce qui arriv 

| lorsqu'une jeune fille enthousi | 
|mée de sa carrière débute dans 
| des centres qui n'offrent que des 
revers et des contrariétés. Ce qui, 
d'après moi, est le plus désagréa- | 
| ble, c'est qu'on place l'institutri- 
ce comme une cible sur laquelle | 


on lance des préjugés plus ou 
moins fondés ... Et pourtant, cet- 
te jeune personne ne demande | 


qu'à se dépenser pour instruire 


| tous les enfants qui lui sont con- 
fiès 
Premier poste 
A quinze ans, j'avais fini mon 
grade six; j'ajoute aussi que c'é- 
tait la fin de mon cours... Nous | 
étions 13 enfants dans la famille: | 


c'est dire que les besoins étaient 
pressants pour nourrir et habiller 
tout ce monde, et, pour cela “il 
| fallait de l'argent”. Comme j'étais | 
grande et assez sérieuse pour mon 
| âge, on décida que je pourrais 
| aller enseigner afin de gagner 


quelques piastres. Depuis long- 
| temps, je désirais porter une robe | 
longue, et voici que l'occasion | 


s'en présentait! J'en étais tout! 
heureuse. Munie de mon grand 


.| 


par HENRIETTE PLANTE 


rie commençais à réaliser 
|tais bien seule et que je 
me débrou 
| reux que je reçus au petit maga- 
sin, et la douce chaleur 
feu me redonna 
| après un bon repas, 
| gagna et fus conduite à ma 
Loge où je ne tardai pas 
tomber endormie. 


Tâche ardue 


la tâche ardue 
les élèves, au nom-| 
t de bons en- | 
que 
ve s dans 
assez 


que je 
devais 


a u 
le sommeil me 


je 


Le len 
commençé 
bre de treize, étaien 
| fants presque aussi 
|moi, cependant. Je 
Île haut de l'école qui était 
propre, mais le toit 
| joint me donnait le loisir de comp- 


vieux 


[ter les étoiles, si le coeur m'en 
di sait. Cependant, le lendemain 
| matin, l'aspect t fut désastreux car, 
| leu, . le pain... la viande, tout 
| était relé: il fallut vite fai ne un 
{gros feu, quitte à brûler l'école | 


pour dégeler cela avant 
{ner. Je n'avais pas la consolation 


| d'aller loger ailleurs, car, à part 
l'église et le presbytère, aucune 
|maison n'existait dans ces para- 
| ges 

Il me fut impossible de passer 
{l'hiver dans cette région: jen à 
| vertis les commissaires et j'aban- 
| donnai tout et retournai dans ma 
famille, Là au moins — bien que 
Île confort manquât mon père 
était là pour tenir le feu en ac- 


ti on... 


er, L'accueil chaleu- ! 


d'un bon: 
courage et, 


un peu dis- | 


le déjeu- | 


Vous savez bien ce que vous devez en faire. 
(Foyer Notre-Dame) 


Naturellement, par litesse, il 


| ces personnes qui parlent à tort et | fallut prêter une oreille distrai- 


à travers, et qui, bien plus, s'écou- 
tent parler, lorsque par hasard, 
elles ont la chance de se trouver 
au milieu d'un groupe qui les 


de la parole? 
Vraiment la chose est déplai- 


agrément de suivre une conver- 
sation intelligente et pleine d’in- 
térêt, c'est par contre, un embé- 
tement de subir les propos de 
certains niais qui ne se rendent 
pas compte de l'opinion qu'ils 

donnent autour d'eux, ni de l’em- 
barras qu'ils causent à ceux qui 
se trouvent dans l'obligation de 


traits distinctifs du| |les supporter. 


L'autre jour, il nous a été don- 


| 


te à ses propos décousus, et sou- 
rire malgré nous, à ses bourdes 
qu'il lançait de temps à autre, 
comme ses mauvais jeux de mots, 
dont il était le seul à s'amuser. 

Un moment, nous eûmes l'envie 
folle de lui crier: “Pour l'amour 
du ciel, taisez-vous donc, et don- 
nez-nous la paix’. 

Trop nombreux helas! 

Cette catégorie d'individus se 
rencontre assez souvent, et lors- 
que l'on ne sait les éviter à temps, 
il faut s'armer d’une bonne dose 
de patience, afin de les tolérer 
un tant soit peu, c'est-à-dire jus- 
qu'au moment où l'on peut filer 
à l'anglaise, et les laisser se dé- 


| savoi r, me voilà promue au rang 

“d'institutrice”, titre dont je mé 
| glorifiais énormément. Je dus ac- 
| cepter le premier poste qui me 
fut offert, éloigné de mes "RE 
d'une centaine de milles. Je 


m'embarquai donc pour ce pays 
inconnu le 4 décembre 1892. 
J'arrivai à destination à neuf heu- 
res du soir, n'ayant d'autre lu- 
mière pour me guider que la 
blancheur de la neige. Le conduc- 
teur du train me tendit les bras 
et me déposa tranquillement dans 
un banc de neige où je m'enfon- 
çai jusqu'aux genoux... Le train 
repartit, je remontai sur la voie 
ferrée... Je regardai autour de 
moi, toute effrayée de me trou- 
ver seule, lorsque j'aperçus un 
homme qui venait vers moi en 
courant: 

— “Etes-vous la maitresse”? 
me e demanda- t-il tout essouflé. 

— Oui! répondis-je tremblan- 
te de peur et de froid... 

— Les chevaux sont là-bas, 
cria-t-il en tournant les talons, 
et il repartit en courant dans cet- 
te direction. I1 me fallut suivre 
son exemple derrière lui pour 


né de constater la chose, et croyez | battre avec leurs beaux discours rejoindre le “berlot” et les che- 
| bien, chers lecteurs, que nous en | |et leur propre imbécilité. 


avons gardé ure désagréable im- | 
pression. 
Type du beau parleur 
Un beau phraseur, l’un de ceux 
qui savent tout, sans ne rien con- 
naître, parlait d'abondance, tan- 


avons besoin à ce sujet de tact dis qu'il croyait tenir sous son 


et de 
ce, aussi bien qu'une somme de 
{tolérance plus que pour d'au- 
itres”. Tous ces facteurs auxquels 
on y la bonre 
hi 
nis _par ces doyens d'âge. 


mélera ja joie et 


À 
Pari lez 


“pas heureuse”, 
donc franchement de ces 
|choses à votre confesseur. Les 
tempéraments varient tellement 
qu'il est difficile fr une laï- 
que de vous conseiller à ce sujet. 

Q—Je viens de nouveau 
| m'adresser à vous. J'ai besoin 
| de conseils. Vous m'avez telle- 
| ment aidée dans le passé que 
je suis certaine que vous fe- 
rez de même cette fois-ci. 

a) J'ai 17 ans. L'année der- 
nière, je fis ‘a connaissance d'un 
| beau jeune homme, Je suis sor- 
| tie plusicurs fois avec lui et 
| quand je fus assez sûre de lui, 
| il devint mon ami régulier, Il 
| est Canadien français comme 
moi, et ce que j'aime surtout 
chez lui, c'est qu'il est catholi- 
que fervent. Je l'aime beau- 
coup et je sens que je ne pour- 
rais pas me séparer de lui. Il 
m'aime aussi et me montre 
beaucoup d'affection. 

Il y a cependant une ombre 
au tableau. Ma mère, qui se 
montre toujours aimable en- 
| vers lui, me fait des scènes lors- 

qu'il est absent. Elle me dit que 

je ne suis qu’une vagabonde, 

une étourdie qui ne sait pas 
| protéger sa réputation. Cela me 
| fait beaucuup de peine, car mon 
ami et moi nous nous condui- 
sons très bien et nous nous res- 
pectons md À pour mal agir. 
| Elle voudrait toujours me 
| garder à la maison, mais il me 
semble que quand on passe six 
jeurs là à travailler dur l’on 
a droit de se distraire le diman- 
che. 

Je suis tres malheureuse par- 
ce que ma mère ne se fie pas 
à moi. Dois-je abandonner mon 
ami pour retrouver sa confian- 
| ce, croyez-vous? 

b) J'ai ec le bonheur de me 
| procurer une bonne position 

dans un magasin. Veuillez, s'il 


vote douche n'a pas de sa- 


Si 
vonnier, 
| veloppes de plastique en dedans 


cousez une ou deux en- 


du rideau pour y mettre savons | 
i et débarbouillettes. 


la patience en abondan-/charme douteux 


umeur nous vaudront d'être bé- | 


| 


ses nombreux 
interlocuteurs, la plupart incon- 
nus. Il pérorait avec aplomb, ges- 
ticulant et sautant d'un sujet à 
un autre, toujours sans s'’inter- 
rompre, Il était superbe; on sen- 
tait en la suffisance. 


1 


vous plait, me dire à quel âge 

une jeune fille peut quitter son 

foyer pour gagner sa vie, Merci, 
PEINEE. 

R.—Vous êtes encore bien jeu- 
ne pour avoir ‘un ami régulier”, 
et votre mère a bien raison de | 
s'inquiéter à votre sujet, surtout 
si vous arrivez tard chez vous, 
Naturellement, elle ne dit rien 
à ce jeune homme car elle n’e 
est pas responsable. Je crois ei 
si elle désirait vous voir l’aban- 
donner, elle lui dirait elle-même 
de se retirer; seulement, elle veut 
vous donner l'occasion de prou- 
ver que vous êtes assez sérieuse 
pour ne pas risquer de compro- 
mettre votre réputation — la ré- 
putation d'une jeune fille est une 
chose si délicate qui se flétrit si 
facilement! Certainement, vous 
avez le droit de vous récréer, 
mais avec l'approbation de vos 
parents. Soyez assurée, ma chè- 
re petite, que votre mère, lors- 
que l'heure et le digne élu se 
présenteront, vous donnera sa bé- 
nédiction — car elle ne v 
votre bien. 

Je crois que vous pourriez quit- 
ter votre famille et aller travail- 
ler à la ville dès l'âge de dix- huit 
ans, mais ne faites donc pas cela. 
Attendez la permission de vos pa- 
rents. Vous leur feriez beaucoup 
de peine en agissant contre leur 
volonté, et vous le regretteriez 
certainement plus tard. Soyez sé- 
rieuse et vous verrez que votre 
mère aura bientôt pleine confian- 
ce en vous 

LL 

Q-—J'ai trois filles, de 18 à 
24 ans, qui travaillent dans des 
bureaux et qui me remettent 
leur salaire à la fin de chaque 
mois, J'en déduis le montant 
de leur pension, leur remets 
une allocation personnelle pour 
leurs dépenses et leurs vête- 
ments et je dépose ce qui reste 
el Le compte d'épargne. Plus 
uand elles en auront be- 

+ elles auront une jolie som- 
me à leur crédit. Or depuis 
quelque temps, mes filles pro- 
testent et veulent payer leur 
pension et administrer elles-mé- 
mes leur argent. Chère Louise, 


com -vous une telle ingra- 
titude? Leurs compagnes de tra- 
vail, des “émane ” sans dou- 


te, doivent les conseiller et les 
souleer contre moi. Si mes fil- 
les ne prennent pas maintenant 
l'habitude gl ed quand 
la prendront-elles? Merci. 


MERE EN PEINF. 
R-ZL'est bien vous, chère ma- 
dame, qui avez pris l'habitude de 
l'économie et non vos Yilles. Il 
est grand temps que vous la leur | 


Le Courrier de Louise 


|vous n'avez pas, 


eut que | rience personnelle pour à 


| 
| 
| 


| 


| 


| 
| 


| sport, 
| ete 

ine fréquentez pas les danses si 
| jeune, si vous voulez vous con- 


1 


Un art... 


Savoir se taire est un art, sur- | 
tout en public, où l'on ne devrait 
jamais parler trop. | 

Etaler un savoir médiocre, ou 
encore parler à travers son cha- 
peau, c'est faire preuve d'un pe- 
tit esprit. 

On peut aimer à discourir, pour 
le plaisir de la chose, mais en- 
core, est-il bon de ne pas abuser 
de la complaisance des gens, mê- 
me s'ils sont nos amis. 

loin 31 SSI DORY LORY._ 
dt 


laissiez prendre à leur tour, Vos 
intentions étaient excellentes, j'en 
suis sûre, mais votre raisonne- 
ment est erroné dans ce cas et 
comme vous 
croyiez le faire, agi dans l'intérêt 
| de vos filles. 

Dès que l'enfant reçoit un petit | 
montant d'argent, soit de ses pa- |! 
rents qui le lui donnent, soit d'é- 
trangers qui le paient pour de! 
menus services, les éducateurs 
recommandent qu'il établisse un 
budget, et apprenne par son ex- 
périence' propre, ou avec l'aide 
de ses parents, à répartir son 
argent de façor: à en avoir à dé- 
penser pour des choses nécessai- 
res, pour ses “folles dépenses” 
et en mettre de côté pour sa ban- 
que ou pour son compte d’épar- 
gne dès qu'il en aura un. 

A plus forte raison, des jeunes 
filles qui travaillent devraient- 
elles pouvoir administrer leur sa- 
laire — au moins les aînées, Les 
plus jeunes ont encore besoin des 
conseils de leurs parents, mais, 
vous savez, rien ne vaut l'expé- 
onner 
| de bonnes leçons. Bientôt, elles 
auront à administrer une bonne 
partie de l'argent d’une famille 
et elles devront savoir le faire, 
sans cela leur foyer ne sera cer- 
tainement pas bien paisible. Don- 
nez-leur l'occasion de faire de 
petites erreurs maintenant, afin 
de leur en éviter de grandes plus 
tard. Conseillez-les, oui, mais fai- 
tes-leur confiance avant qu'elles 
Îne vous retirent la leur. 


Q—J'ai treize ans et je suis 
invitée à une petite soirée dan- 
sante. Je cunnais un jeune hom- 
me de seize ans; puis-je l’in- 
viter à m'y accompagner? 

FLEURETTE. 

R-Je suppose que vous avez 
une mère et un pére aussi, et je 
me demande à quoi ils pensent 
de vous permettre de telles sor- 
ties à votre âge! Vous ne devez 
certainement pas demander à ce 
jeune homme de vous accompa- 
gner. H refuserait sans aucun dou- 
te d'ailleurs, vous considérant, du 
haut de sa grandeur, comme n'é- | 
|tart encore qu'une enfant. Si 
vous voulez bien suivre mes con- 
seils, ma chère petite, faites du 

de la natation, du tennis, | 
lisez de belles choses, mais! 


re 


server bonne. 

Aux parents qui lisent ces li- 
gnes, et qui permettent ces cho- | 
ses — que je n'ai pas inventées, je | 
vous prie de me croire — je dis: | 
“Que faites-vous donc de vos de- | 


LOUISE. 


voirs? 
n 


vaux qui commençaient à s'i 
tienter, 


mpa- 


Trajet silencieux 

Nous avions six milles à fran- 
chir dans un chemin sinueux et 
boisé.., Les petits chevaux al- 
laient bon train. as un mot 
ne fut prononcé pendant le tra- 
jet. Soudain j'aperçus une pe- 
tite maison se dessinant com- 
me un fantôme sur la neige.. 
Enfin, pensais-je, nous voilà ren- 
dus au village... Le chartier mo- 
déra un peu l'allure de ses che- 
vaux, juste pour dire: “C'est ici 
l’école, mais c'est pas chauffé, 
vous allez coucher chez 
chand à soir, après Ça, vous res- 
terez à l'école, Y a tout ce qui 
faut pour loger la maîtresse”. 


Tous ces renseignements me 


|rentraient à peine dans la tête; 


le mar-| 


Elégance automnale 


| 


Quand quelqu'un passe son| 
|temps à s'entretenir avec vous 
|des défauts d'autrui, soyez as- 
suré qu'à votre départ, cette 
personne s'entretiendra avec 
d'autres de vos propres défauts. 


Deuxieme poste 


A endroit 
de maison d'éc 


qu'il me fallait 
mille pour me 
d'école. Les mois d'automne 


rent des plus agréables: la ?t 
re revêtue de jaune prése 
un aspect magnifique: le soir 
| revenais avec quelques pet 


ts 


{liers qui habitaient dans la l 
me direction que mo L'1 
|commença rude, avec une | 
épaisseur de neige. C« 


enfants, j'accueillis cette premiere 
neige avec plaisir. Mais, avec 
| semaines, le froid devint de 
len plus piquant et les temp 
se succédant, mon chemin 
| impassable, de sorte qu 
| vis obligée de ramper p 
à bout de traverser les 
neige. 


bar 


Local d'occasion 
ssaires se re 
erait 1m1Y 
Le seu 


Les 
gg 
ae cor 


dispon 
té, Il 


comm 
il mes 
ainsi 


qu 


ible 
et 
| pensaient-ils, de fermer le 
Après d 


t été bien regrettab 


bout de trois mois 

| sion, ils décidèrent de prendre 
ce local et, pour m'accommode 

| ils m'avertirent que je restera 

| sur place. Donc, on s’empressa de 
déterrer de sous la neige un vieu 
poêle de cuisine mis au rancart 
depuis plusieurs année O 


monta un grand lit ie 
les bancs d'éci 
chaises pour la maitre 
pour s'asseoir et l'autre 

de pupitre complétèrent l'insta 
lation. C'était tout ce qu'il f 
lait PE l'institutrice à q 
payaït le gros salaire de ©15 ; 
mois! 


les tables, 
sse, Le 


servant 


Indiscrétion de mes hôtes 


La porte de communication et 
tre mon logis et le haut côté « 
habitait le propriétaire et sa fa 
mille était faite de planches ma 
jointes; naturellement à l'appr 
che de l'hiver, on prenait ! 
de boucher toutes les fentes et 
les trous afin de garder toute la 
chaleur à l'intérieur de leur côté 
Cependant, le deuxième jour, je 
m'aperçus qu'il y avait un vide 
et que de l'intérieur chez eux 
ils épiaient tout ce qui se passa 


chez moi. Je me hasardai de re- 
boucher ce trou, mais le len 
main, un autre était à jour. Je 


vous avoue que ma position €ta 
des plus génante.., 


Froid intenable 
Durant la classe, le plus grand 
| problème était de tenir les pai 

vres enfants à travailler avec 
coeur quand le froid des pieds 
les je de à se replier les jam 


bes et se mettre les pieds sur le 
banc... Je les regardais avec p- 
tié, ne pouvant les forcer à se 


|redresser quand j'avais moi-mé 
me les jambes étendues dans le 
petit fourneau, Je fus délivré: 
de ce martyre plus tôt que je m 
ttendais, car les enfants, se pla 
gnant de souffrir du froid à l'é 
cole, les parents en demandérent 
la fermeture jusqu'à ce que le 
conditions soient améliorées. J 
quittai ce poste sans regret Car 
|j'avais grandement hâte de me 
chauffer à mon goût... 
NS ST Se 
(Suite à toutes les 2 semaines) 


ed 


EE AT LA MARCEE 


EMPS DES TOMATE) 


faible, ce n'est pas 


pays. 


garnissez votre 


Une nouvelle grande 
récolte Heinz pour votre 

agrément durant toute l’année! 
L'apparence est souvent trompeuse. Une tomate peut 


être très belle, pleine de jus et de saveur délicieuse 
— mais si sa teneur en vitamines et minéraux est 


manger des fruits de cette 
nouvelle récolte Heinz. 


un fruit de choix. Les experts ont 


démontré que les meilleurs sols fournissent toujours 
les meilleures tomates, des fruits pleins 4e viamines 
et de minéraux. C' 
sont cultivées danslesterresles plusriches du Canada. 

A l'instant même, les produits aux tomates de la 
nouvelle récolte Heinz sont livrés ns 
chez tous les épiciers du 
Exigez ées produits 
de la nouvelle récolte et 


est pourquoi les tomates Heinz 


garde- 
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Geste à souligner 


La revue Ecclesia, dans son numéro du mois d'août, rapporte 
le fait suivant qui met en relief l'importance et la puissance de 
l'exemple donné simplement et sans ostentation ou fausse honte. 

“Le président de la République française à laissé au Canada, 
aprés le voyage qu'il y fit l'an passé, un souvenir de grande sym- 
pathie. Sa gentillesse, son esprit d'à propos, sa largeur de vues 
ont séduit tous ceux qui l'ont approché 

Et l'on raconte encore à Québec cette petite histoire: 

M. Vincent Auriol devait repartir par avion un samedi, mais 
M. Duplessis, premier ministre de la province de Québec, désirant 
offrir un banquet en son honneur, le président fut prié de bien 
vouloir retarder son départ, ce qu'il accepta. Du coup, il devait 
passer le dimanche en terre canadienne et i] était impossible qu'il 
n'assistät pas à un office religieux. On vint donc lui proposer de 


faire célébrer pour lui une messe dans une petite chapelle, plutôt 
que de l'emmener en pleine vue, dans une église de la ville 
…— Nullement, répondit-il Le représentant de la France, quand 


il va à la messe, ne se cache pas. I1 se montre au grand jour. J'irai 
mais à la cathédrale, au premier rang. Et je demande 
que cette soit célébrée en meinoire des Canadiens qui sont 
tombés sur le sol de France à côté des Français. 


si fut fait 


à la messe, 


messe 


Ce q 


La charité guérit les plaies 


Helen Hayes, actrice distinguée, raconte pour le bénéfice de 
ceux que les épreuves ont meurtris, comment elle recouvre la paix 
du coeur et le désir de vivre après la mort de sa fille, âgée de 19 
ans, devant laquelle s'ouvrait une brillante carrière dans la pro- 
fession qu'avait suivie sa mère 


Pendant 3 ans, la douleur étreignit son coeur; elle essaya tout 
pour tâcher d'oublier sa peine: voyages, travail, retour au cinéma; 
Un jour, elle comprit qu'elle n'avait pas tout essayé 
encore; l'idée lui vint de se dévouer pour le bonheur des autres; 
en particulier, elle aiderait les jeunes qui tentaient, au prix d'in- 
nombrables difficultés, de se faire une carrière dans le cinéma. 
Elle procigua également son temps et ses soins aux malades, aux 
victimes de maladies incurables. Et dans Kamour et la charité elle 
recouvra la sérénité de son âme, 

Elle écrit: “Auparavant, en me prêtant pour venir en aide 
aux organisations de charité ou de bienfaisance, je n'avais aimé 
que moi-même, Mon but avait été d'amener les autres à m'aimer 
davantage, Ce n'était pas par égoïsme ou petitesse, mais je n'avais 
jamais appris ce que signifiait ‘aimer les autres comme moi-méme’. 
Je ne dirai pas que ma vie est redevenue ce qu'elle était aupara- 


mais en vain 


vant — elle ne le sera jamais -— mais j'ai trouvé le bonheur dans) 


le don de moi-même aux autres.” 


“J'ai appris avec reconnaissance à comprendre la signification | 


du commandement divin d'airner mon prochain comme moi-même. 
Je réalise enfin la consolation qui vierit lorsqu'on le comprend et 
qu'on le vit." 


Progrès remarquables de l'Eglise au Japon 


si | à 
Plus de 10,000 Japonais se sont convertis au catholicisme à 
Tokyo seulement depuis la fin de la deuxième guerre mondiale. 


C'est là le changement le plus radical qui se soit produit dans la | 


 L'amiral H. B. Miller est 


ROME 


| munion et à été reçu en audien- 
ce par le pape — tout dans l'es- 

ace de 30 heures. Il s'agit de 

amiral H. B Miller, de la ma- 
rine américaine, ancien chef de 
l'aviation navale et de l'informa- 
tion publique pour la marine 
pendant la 2ème guerre mondia- 


le. Il est raintenant président 
du “Comité pour une Europe li- 
bre” et se trouve en Europe 


pour poursuivre son travail. 


Pax Romana définit 
+ a 

le véritable rôle de 
l'Université catholique 

QUEBEC Le 22ème con- 
gres mondial de Pax Romana a 
déclaré récemment que l'Uni- 
versité Laval devrait ‘‘donner 
aux étudiants à la fois les con- 
naissances et l'entraînement 
scientifiques nécessaires à leur 
profession, et le jugement moral 
qui leur permettra de l'exercer 
avec le plein respect des valeurs 
humaines”. 


La déclaration 
dans l'une des 


est contenue 
12 conclusions 


préparées par un comité spécial | 


de ce congrès qui a groupé 700 
étudiants et intellectuels catho- 
liques pour discuter de “la mis- 
sion de l'université” 


Délégues de 40 pays 

Des délégués de quelque 40 
pays ont termiré le 2 août, à 
Québec, 
mencé à Torsnto le 21 juillet et | 
qui a également tenu des séan- 
{ces à Ottawa et à Montréal. 

Les conclusions comprennent 
aussi que ‘l'éducation universi- 
taire devrait se maintenir en| 
contact avec les problèmes et les | 
difficultés concrètes de la vie! 
professionnelle”. 

On y remarque que ‘‘la solitu- 
de qui est indispensable à la dé- 


couverte de la vérite risque sou- | 
vent de briser les liens profonds | 


de l'université avec la société 
dans laquelle elle vit”. 

“L'Etat doit assurer à l'uni- 
versité l'autonomie et l'aide qui 


sont nécessaires à la poursuite | 


|de sa fin”, déclare le comité. 
Le Dr ie S. Taylor, de l'U- 
niversité de Princeton, N.-J., nou- 
veau président de Pax Romana, 
|a rappelé les buts de cette orga- 
|nisation: “Promouvoir un fort 
mouvement universitaire catho- 
lique dans tous les pays, former 
les universités catholiques à 
leurs tâches dans le monde con- 
|temporain et promouvoir la cul- 
ture chrétienne de demain par 
la christianisation de l’universi- 
té et de la vic professionnelle, 


capitale du pays depuis la fin des hostilités, Ce chiffre dépasse le Staline voulait la 


nombre total des conversions dans tout le pays avant le commen- | 


cement de la guerre. Le nombre restreint de missionnaires ne per- 
met pas de répondre à toutes les demandes du peuple japonais. 
La masse de la population réalise le grand besoin de religion et 
s'oppose à la doctrine communiste avec répugnance, bien qu'il y 
ait un parti communiste bien organisé et actif dans le pays. 


1 M à ? 


Nos Mots C roisés 
1234561789 CE 


1: 9—Houilion, potage trop étendu d'ena 
— Mesure agraire — Grosse moulure 


HMORIZONTSL 


1—KRnduire d'une couche protectrice de, 
collodion — Qui = l'habitude de nier. 

2.—Vied de vigne — Paye des soldats. 

D—Vaissenx, bâtiment de mer — Mar- 


ronde. 

61 nebetait des langues pour son mal 
tre Xanthos — Mot, dit Aussi substan- 
tu. 


mite de cuisine — FPetit espace de  8—Non préparé — On l'appelle aussi 
terrain, oiseau-trompelie — Négation, 
1—Enjout, jovini — Mille de Cadmus. 6—{onjonetion — Légumineuse 
5 Verre mrglleuse dont on fait des! 1-—HLogement misérable — Fait de vive 
couleurs — Durilion — Etendue d'eau voix. 
— Fronom personnel B-—C'est dans re pays que se trouve Le 
Père de Cham — Local où l'on danse mont Everest — Fleuve des Etats 
— Qui eut exprimé par ls parole, Unts. 


D—Cor poussé au sommet de la tête du 
cerf — Mr avant ls saison, 
106.—Laique — Posséda 


V—Répréhetsion faite avec autorité. 
£Roi de duds — Colère 
$—Action qui 


fnisalt perdre ls qualité 


de noble, LiCarte à jouer — An milieu de; — 
16-—Répandu çà et là — Interjection — Air du virage. 
Oiseau grimpeur, 12—0mems d'un choc — Frénom fé 
11—4 onjus aison Ville de Prusse -— DULITR 
Préfixe — Maveloppe du grain dans /12—"Trésorier de Clotnire LI — Division 
l'epi du compas — Féturage 
12—Mongeur — Mardi, sudacieux 14— Ville d'italle — Me pen de valeur 
15FPère de Jason — Ferroquet — Ar- 15—Se désister — [Etat d'une persons 
chipri volernique ltallen au N de aut n verdu ls vus. 
ln Bicike dé 
Lé—Hmpereur romain — Vieux 
lbtiente de champigouns — Protecteur 


Solution du précédent 


des lettres et des savants. 
VERTICAL 
fFetit drapenn -+ Nortement attaché. 


B— 4 0! Abattre à ras | terre 
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WHITEHORSE, Yukon — S.| 


Exec. Mgr Jean-Louis Coudert, 
OM. vicaire apostolique du Yu- 


CEVELIITLE. 
| 1 nm. 


kon, a visité, pour læ premiète 
fois, par avion, la mission de fon-! 
dation récente d'Old Crow, à 70 | 


milles au delà du cercle polaire. 
Les RR, PP, Joseph Plaine, O MI, 
et Denis Buliard, O MI, travail- 
lent à cet endroit à Ja conversion 


des Indiens Loucheux anglicans 


LOU 


CL 


$ 
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|en effet, 


1 


| appliqué à l'âme de celui qui fait | 
| âire des messes 


| mou 


mort de ce prêtre 


BOSTON -—- Le R. P. Léopold 
L. S. Braun, qui se dit le dernier 
prêtre catholique de la Russie 
soviétique, a déclaré qu'on lui 
avait dit à son départ de Russie 
en 1945 que Staline lui-même a- 


vait donné l'ordre de ‘‘l’exter- 
miner’”’. 
Cherchant à quitter le pays 


après avoir appris qu'il etait sur 
[la liste des ‘‘indésirables”, le 
R. P. Braun dit qu'il s'apprétait 
là monter à bord d'un aérobus 
lorsqu'un officier russe sympa- 
|thique l'avertit qu'on avait or- 
|donné sa “liquidation” et que 
s'il partait à bord de cet avion 
‘ce serait son dernier voyage”. 
Ï1 a alors revélé qu'il avait 
| quitté le pays en qualité d'invité 
spécial de l'ancien secretaire 
d'Etat, M. James F, Byrnes, des 
États-Unis, 


| rempli une mission diplomatique 
| près le Kremlin. 

Le R. P, Braun dit qu'il n'a 
pas divulgué publiquement qu'il 
|avait été condamné à mort pour 
| des raisons qu'il n’a pas révelées. 
{11 a fait ces déclarations alors 
qu'il adressait la parole devant 
les membres de l'Institut natio- 
|nal des instituteurs catholiques. 


EL vaut mieux faire 


dire des messes 
de son vivant 


Joseph croit que les messes di- 
tes de son vivant sont plus profi- 
tables à son âme que celles qui 
seront cé'$brées après sa mort. Il] 
demande si vraiment il en est ain- 


si. Que 
e 


Il va sans dire que les messes 
que quelqu'un fait dire pour son 
âme, pendant qu'il est en vie, pro- 
duisent leur effet immédiatement 
et que leur fruit ne reste pas sus- 
pendu jusqu'au moment de la 
mort. C'est la doctrine commune, 
que le fruit satisfactoi- 
de la messe s'applique immé- 
diatement, selon la capacité de 

lui qui y a drnit.-Nous devons | 
donc examiner simplement si, eu 
égard au fruit du saint sacrifice, 
toutes choses égales d’ailleurs, il 
est préférable de faire dire des 
nesses pour son âme pendant la 
vie que de les faire dire après sa 
mort. 

D'une manière générale, il est 
certain qu'eu égard au fruit de 
la messe, il est plus avantageux 
de faire dire des messes, pour son 
âme pendant sa vie. Les défunts 
en effet ne peuvent profiter que 
du fruit satisfactoire de la messe, 
tandis que 
recueillir 
ire et expiatoire. D'ailleurs, bien 


! que le fruit satisfactoire soit cer-| 
tain pour 


les défunts, il reste dou- 
teux que lé fruit soit réellement 


il ne peui 
rir en étut de g râce, de telle 
rte qu en faisant En les messes 
s sa mort. i L fut 
tisfactoir e douteux et renonce) 
aux fruiis preoillaloire et 1mpe- 
tratoire du divin sacrifice, 


ca 


choisit n 


recu dans l'Eglise à Rome! 
| Un amiral améri- | 
| cain à sa retraite a été reçu dans | 
l'Eglise, à fait sa première com- 


la réunion qui a com-| 


qui quittait Moscou | 
dans un avion privé, après avoir | 


lui conseillez-vous de fai- | 


s vivants peuvent en | 
le fruit propitia- | 


après sa mort:| 
être certain de! 


CAT] 


| 
| 
| 


Quelque 60,000 copies de ce panneau-réclame ont été distri- 
buées dans les églises, écoles, kiosques de journaux et centres d'in- 
formation des Etats-Unis, sous les auspices du comité catholique 
biblique d'Amérique, pour annoncer la semaine spéciale de la 


The Gutenberg Bible] 


. THE FIRST PRINTED BOOK- 
1952 


OLIC 
BIBLE WEEK 


September 28th=October $rh 


A CATHOLIC BI 


| Bible catholique, qui sera observée du 28 septembre au 5 octobre 
| prochains et qui marquera de façon particulière le 5ème centenaire 


de la première Bible imprimée à la presse, celle de Gutenberg, 


Mise en garde du cardinal Schustér 
‘réarmement” moral 


contre le ‘ 


S. E. le cardinal Schuster, ar- 
|chevêque de Milan, a publié la 
note suivante: 

“Nous constations que, même 
après notre avertissement du 
mois de juin de l'an dernier, le 
mouvement ‘hétérodoxe’ du ‘re- 
armement moral’ continue sa 


s'appuyant sur la bonne foi de 
certains coeurs généreux qui 
propagent et financent cette ini- 
tiative. Nous répétons ce que | 
nous avons déjà déclaré une au- 
tre fois aux fidèles. Le mouve- 
ment, d'origine et de méthode 
protestantes, est en dehors de la 
direction et du contrôle de l'E-| 
glise, et pour cela est dit ‘“hétéro- | 
doxe’. Il est une chose différente 
de la foi catholique. Le mouve- 
ment suit le systéme protestant, 
Le à que sautant par-dessus 
| l'Eglise catholique, la seule char- 
gée par Jésus-Christ de trans- 
| la Red aux âmes les trésors de 


rectement les esprits en contact 
immédiat avec Dieu et avec sa 


divin, et contre le saint Evangile. 
Dans l'ordre actuel, on ne peut | 
larriver ‘au Père que par 
| Christ, 


propagande à Milan même, en| 


la Rédemption, il veut placer di-| 


grâce, Ce oui est contre l’ordre | 


| 


| 


(l 


le |vous guide: 
mais on ne peut arriver | suffise pour votre salut’, | 


Dante répéterait: ‘Vous avez 
{l'Ancien et le Nouveau Testa- 
ment — Et le Pasteur de l'Eglise | 


(NCWC) 


au Christ que par son Eglise. Le 
mouvement est également dan- 
gereux soit pour les catholiques, 
| soit pour les acatholiques. Il est 
dangereux — et c’est peu dire — 
pour les acatholiques, parce qu'il 
leur présente une forme reli- 
gieuse imparfaite et subjective, 
une. morale sans dogmes, sans 
un principe d'autorite, sans une 
Foi suprêmement révélée, brebis 
sans pasteur et hors du légitime 
bercail du Christ. Autrement dit, 
une religiosité arbitraire et par 
conséquent chargée d’erreurs. 
Ce mouvement est surtout dan- 
gereux pour les catholiques, par- 
ce que Jésus-Christ, ayant en- 
voyé son Esprit Paraclet sur 
l'Eglise pour qu'il ‘l'introduise à 
la vérite tout entière’, les mem-| 
bres du ‘Réarmement’ vont eux, 
en revanche, la chercher à Caux, 
‘où ils retrouvent un piétinisme 
subjectif et de marque protes- 
tante authentique. A ces chré- 


| 


tiens désireux d'un véritable | 
|‘Réarmement moral’, fondé sur | 
le dogme catholique, et non 


point sur le sentiment subjectif, 


Que cela vous 


— Tu ne danses pas? 
— Rarement. 
— Tu ne vas pas au théâtre? 
— Non. 

- Au cinéma? 
| — Non plus. 
lors? 

— Hélas! 
employé 

— Non mais, sans blague, tu vis 
comme un ermite; c'est pas une 
jeunesse ça! On n'en a qu'une, 
pardi! 
A qui le dis-tu? A 
six ans, on s'aperçoit déjà qu'elle 
s'envole 

— Dame! 
| — Si on n'en a qu'une, raison 
| de plus pour bien l'employer. pour 
ne pas la perdre 


je ne suis qu'un, petit 


| Tout de même! Un peu de 
plaisir, un peu de rigolade, ne 
font pas de tort 

— D'accord; et je te jure que 


| je ne m'en prive pas. Mais la dan- 
se, le théâtre et le’ciné, vois-tu, 
ne me font pas rigoler, et, en 
outre, 
suis pas de bois, mon vieux; toui 
cela m'excite, me trouble, eh je 
suis toujours sorti de ces plaisirs- 


| Dialogue entre 2 jeunes travailleurs. 
Il faut remettre à la mode 
d'être catholique à fond 


| 


— Fichtre! tu es un moine, a-| 


vingt | 


! monde. 


— Non, mais ça me fait bondir | 
{de voir des catholiques qui n'ont 
| pas encore compris qu'ils ne pou-| 
vaient pas être comme tout le| 


Ce n'est pas parce qu'on lit tout, 
qu'un catholique peut tout lire. 

Ce n'est pas parce qu'on se paie | 
tous les spectacles, qu'un catholi- 
que peut tout voir, 

Nous sommes tous un peu des 
moutons de Panurge. 

Nous suivons le mouvement | 
sans contrôle; nous nous laissons 


| 
| 
| 
| 


lentrainer par le courant, d'où qu'il | 
| vienne et où qu'il aille, | 


ça me fait du tort; je ne| 


Vois-tu, Paul, moi, je crois que 
nous devons être réactionnaires. 
Réactionnaires contre tout ce qui | 
n'est pas chrétien, Nous devons 
être un barrage solide contre le | 
flot qui descend de plus en plus. | 
Mais pour cela, nous devons d'a- 


(l 
bord être “solides”, nous-mêmes, | 
observer une discipline de fer, | 
réagir contre tout ce qui nous 
sollicite non seulement au mal, 
mais même à la médiocrité, 

—— C'est chic, ça. 
Moi, je trouve cela passion- | 
nant | 


là gg » bon qu'en y entrant. — Dé faire autrement que les 
en ors? 4 is 
autres 
MS RSS reees | — Sans doute, surtout si c'est | 
s : | pour faire mieux ... Veux-tu nous 
— Sans doute, mais c'est d'un !;ider? 
ust EN 
| sum tère! — À quoi? 
| - E reur, mon vieux! Est- ce! — A remettre à la mode d'être | 
ue tu crois que le bonheur ça !cathol ique à fond? 
| vous ent re par les yeux, les oreil- J. BLOUX. 


{les ou les jambes? D'ailleurs, ce 
n'est pas tout, cela? Ce n'est pas 


parce que nous vivons dans un 


| que nous sommes submergés par 


| 
| 
| 


Le nouveau conseil des 


| 
{monde viveur, ce n'est pas parce | femmes universitaires | 
| 


[la sensualité, que nous pouvons OTTAWA — Le Dr Martha! 
| lui ouvrir tous nos sens. Au con-| Laws, de Toronto, a été élue pr é4 
raire, un catholique, Paul, c'est sidente de Ja Fédération cana-| 
un homme de discipline, un hom-}| dienne des femmes universitai-| 
| me qui obéit à une règle intérieu-! res | 
| re, qui conforme toute sa vie (pen-| Ont aussi été élues: le Dr Olga | 
sées, actes, aspirations) au pPré-| J:rdine de Victoria lère vice- 
cepte divin, un homme mortifié. | Lrésidente: Mme As shley Walker, | 
- ges lors, au lieu SOGIE ses | de Ré aus 2ème vice-présidente: | 
ns à tous ies appétits qui pas- Mlle Avis Clark. de Winnipeg 
| sent, il devra souvent les fermer. | 3ème Le, présidente: le Dr 
— Tu parles comme un curé. Esther Wright, de Fredericton 


— Comme un chrétien, rien de | 4ème vice- prés idente : 


Mlle Reta 


| plus. Et je ne vois pas, d'ailleurs. | Henry, 1irésorière; Mme R. R.]| 
| Pourquoi un chrétien parlerait au- | Duffy, de Québec, archiviste; 
trement qu'un curé. | Mme À H. Clarke, d Torc 0, 

— Mon Dieu, que tu es acerke, | secrétair responéante; 1€ 


ca 


e pass e pas? De la choucroute? 


ce 
| 
Ine 


Qu'as-tu donc avale qui | W. P. rod en charge du 


re- | 
critement 


Gus Ksbonsalles. 


DE L'ESPRIT_ CHRÉTIEN. DANS | LE MONDE 
(Guérison miraculeuse d'une 


PARIS -— Mme Jeanne Gestas ! à Lourdes parce que des religieu- 


était encore une athée quand elle 


|se rendit à Lourdes, il y a quel- 


ques années, mais elle est reve- 
nue à la a de sa religion 
depuis et us, élle a été mi- 
racalouentent guerie d'une ma- 
ladie des intestins qui la condui- 
sait au tombeau. 


La guérison a eu lieu il y à 4 


ans, mais ce n'est que recemment 


que les autorités ecclésiastiques 
l'ont déclarée miraculeuse. 
C'est en 1946 que Jeanne Ges- 
tas se rendit à Lourdes. Elle a- 
vait subi quatre opérations ma- 
jeures et la plus grande partie 
de ses intestins avait été enle- 
vée. Eile pouvait à peine man- 
ger. Les médecins étaient una- 


plus que pour quelques mois à 
vivre. 

En 
thees, 


dépit de ses principes a- 
elle consentit à se FOnere 


Il FE a pas assez de 
prêtres, il faut l'aide 


| des laïcs ... 


“Depuis que je suis devenu 


curé il y a 4 ans, je suis plus | 
convaincu que jamais que la seu-| 


le façon de convertir le monde 


est avec l'aide des laïcs'’, décla- 


rait récemment S. Exc. Mgr F. L. 
Begin, de Cleveland. 

Prenant comme exemple sa 
Paroisse, qui couvre un district 
comptant 25,000 habitants, l'e- 
vêque déclara: 

“Sur ce nombre, seulement 
5,000 fréquentent l'église parois- 


rien des 20,000 autres. 

“Et pourtant, comme pasteur, 
je suis responsable du salut 
de toutes ces âmes —— non seule- | 
ment de ceux dont les noms sont | 


| tradition 


siale. Nous ne savons à peu près | 


entres dans les registres parois- | 


siaux — comme nous le prescrit | 


le commandement du Christ de | 


prêcher son Evangile dans l'uni- 
vers entier. Même avec l'aide de 
4 vicaires, cette tâche est impos- 
sible.” 

La solution, declara-t-il, con- 
siste à faire appel aux laics. 


Mgr Begin rappela que l'Eglise 


n'a pas de plan de longue halei- 
ne au moyen duquel il est possi- 
ble de prévoir que le monde se- 
ra converti dans 100 ans. Cha- 


que génération doit remplir ses | 


responsabilités apostoliques. 


“La situation de l'Eglise dans | 
100 ans dépendra de la façon. 
dont nous remplirons nos obli-| 


gations dans cette génération." 


Il est temps de se 
remettre à la besogne 


Pendant les deux derniers 
mois, les activites paroissiales 
et les divers mouvements de 
jeunesse ou autres ont marche 
au ralenti; plusieurs ont mé- 
me suspendu leurs activites 
pendant les vacances. Et bien 
qu'il n'y ait pas de repos pour 
le chrétien qui comprend le 
sens de $ses responsabilites. 
n'est-il pas vrai que l'individu 
lui-même subit les effets de 
cette détente generale? 


Mais il est temps de se re- 
meître à la besogne. Les jeu- 
nes ont repris le chemin de 
l'ecole; tout se remet en branle 
pour une autre année. C'est 
donc le temps de se remettre 
à l'oeuvre pleinement, dans 
l'apostolat individuel ou col- 
lectif. 


11 faut revenir sur les motifs 
pour lesquels nous devons 
nous remettre à la tâche avec 
plus d'ardeur que jamais apres 
le repos bienfaisant des mois 
d'été. C'est le Saint-Père lui- 
même qui nous les donne dans 
cet extrait du message qu'il 
adressait en mai dernier à la 
jeunesse catholique d’'Allema- 
gne: 


“Votre foi catholique vous 
engage. 

"Elle vous engage avant 
tout à vos propres yeux. Avan- 
cez devant Dieu, vivez selon 
votre foi, et pas seulement 
dans les rituelles et solennel- 
les célébrations religieuses. La 
séparation entre la religion et 
la vie — comme si Dieu n'exis- 
tait nullement pour la réalité 
de l'être, pour la profession, 
pour l'économie, pour les ins- 
titutions publiques — cette 
séparation est, malheureuse- 
ment, un des signes de la deé- 
cadence de la culture chre- 
tienne, elle est la cause com- 
me également l'effet de la 
laïcisation de l'homme tout 
entier, Vous devez vous pre- 
munir contre cette décadence. 
Soyez donc des chrétiens, tou- 
jours et partout fiers de l'être 
devant Dieu, les jours ouvra- 
bles comme les jours féries, à 
l'usine comme à l'église . . . 
dans la vie extérieure agitée 
comme dans. l'intimité de la 
maison gt de la famille. 


“Le mot d'ordre de notre 
époque est vraiment celui de 
ne pas faiblir, de ne pas ce- 
der, mais de demeurer fermes, 
fidèles à la loi de Dieu et aux 
bonnes moeurs, dans les meil- 
leurs comme dans les plus dif- 
ficiles moments vécus par 
l'Eglise , . . On ne gagne pas 
le ciel par la lâcheté, mais par 
le courage et par l'abnega- 
tion." 


Sans paresse ni fausse honte, 
travaillons chaque jour à edi- 
fier l'oeuvre de Dieu; mettons- 
nous en face de la realite, et 
disons-nous que c'est le mo- 
ment présent qu'il s'agit de 
faire fructifier: donnons-nous 


| généreusement et entièrement 


à notre tâche de chretiens. 
P, G. 


| 


ses l'avaient soignée. A Lourdes, 
elle reçut les sacrements pour la 
première fois dans bien des an- 
nées, et elle se mit à prier pour 
obtenir sa guérison. Au début, il 
n'y eut pas d'amélioration dans 
sa condition, mais les médecins 
étaient étonnés de voir qu'elle 
continuait de vivre. 

L'année suivante, Mme Ges- 
tas se rendit de nouveau à Lour- 
des. La première journée, quad, 
elle fut mise dans la piscine de 
la grotte, elle éprouva une dou- 
leur terrible, comme elle n'en 
avait jamais éprouvée aupara- |? 


ancienne athée à Lourdes 


vant, ‘Je pensais mourir”, dé. 
clara-t-elle par lu suite 

La deuxième journée, elle sen- 
tit son énergie grandir et la dou- 
leur etait disparue. Elle put, ce 
jour-là, garder de la nourriture 
pour la première fois depuis le 
commencement de sa maladie 

Les autorités ecclésiastiques 
refusèrent cependant de recon 
naïître la guérison sans faire une 
enquête. Après Quatre ans, au 
cours desquels la commission ec 
clésiastique entendit le témoi 
pr N de médecins et de spécia 
istes, la guérison fut déclaree 
miraculeuse 


Les méthodes de 


rimes à dire qu'elle n'en avait | 


l'Apostolat moderne 


Sans rien changer à la religion | passions, 
il faut savoir | 


qui est éternelle, 
la faire pénétrer dans chaque siè- 
cle par des méthodes nouvelles et 
opportunes 

“Il n'y a d'apostolat vraiment 
fécond que celui quil cst adapté 
aux exigences des temps et des 
lieux.” 
Autrefois, on s'en tenait à 
orale, on acreplait la 
vérité toute faite, on vivait sur 
les croyances transmises. Aujour- 
d'hui, tout le monde lit, raisonne, 
discute de omni re scibili et de 
quibusdam aliis. Et:la religion 
n'échappe pas à l’universelle cu- 
riosité, à la discussion universelle, 
Tous en parlent, à peu près per- 
sonne ne la connaît. Il n'est pas 
exagéré de dire que nous mourons 
d'ignorance religieuse... 

“Finalement, en matière reli- 
gieuse, nos contemporains ont be- 


soin de savoir, ils savent peu, 
|savent mal, ne savent pas du 
tout.” 

Que faire? Atteindre les intel- 


ligences par un apostolat adapté, 


c'est-à-dire pas un apostolat d'illu- | 


mination,. 


Et d'abord, nous nous adressons | 


à un mohde qui n'est ni d'hier, 
ni de demain, mais d'aujourd'hui, 
à un monde qui est concret et 
vivant sous nos yeux. 


Nous devons comprendre ses 


la ! 
la | 
{les hommes changent, 


ses aspirations, les unes 
riq les combattre dans ce qu'el 


es ont de pervers, les autres por 


les diriger dans ce qu'elles peu 
vent avoir de grand, de vrai, de 
généreux. ‘Nous devons parler 
sa langue et lui présenter l'en- 


seignement catholique sous l'angle 
moderne.” 

La vérité ne change pas, mais 
et savoir 
leur tenir un langage qui est de 
leur temps, qui les intéresse et 
les captive, qu'ils comprennent et 
qu'ils agréent, si ce n'est pas la 
plus grande des qualités, c'est la 
première des séductions et la con- 
dition préalable pour les instrui- 
re, “Observons ici, en passant, que 
les hommes de notre temps vivent 
vite, sont généralement pressés, 
et qu'il serait maladroit de les 
rebuter et de les fatiguer sous 
prétexte de les instruire et de les 
édifier." 

Au milieu de l'immensé mêlée 
d'ignorance et d'arrogance intel 
lectuelie qui nous enveloppe, il 
est nécessaire d'armer les esprits 
libres et droits, de les mettre en 
état de se défendre contre le men- 
songe entendu et contre le men- 
songe imprimé, contre les atta- 
ques grossières ou perfides qui 
visent Dieu, l'âme, la vertu, La 
pudeur, la raison, la conscience 
et la foi, 


“Même en 


voyageant seule ... 


Mlle $. N., au retour d’un voyage en Europe, 
remercie en ces termes sa banque de la 

façon dont le comptable lui a facilité 

la question d'argent: 

“M. V. s’est donné beaucoup de peine pour ma 
fournir des détails sur les diverses monnaies 
européennes et sur la façon de procéder, ce 

qui m'a épargné en grande partie, même en 
voyageant seule, les retards et les embarras 
qu'ont dû subir plusieurs voyageurs 
expérimentés que j'ai rencontrés en roule. 

Cela a beaucoup contribué à mon confort 

et à mon agrément.” 


Les banques sont en mesure de préparer les 
voies aux personnes qui font, au pays ou à 
l'extérieur, un voyage d’affaires ou 
d'agrément. Les lettres de crédit, les chèques 
de voyageur et les diverses autres facilités 
qu'elles mettent à ia disposition du public 

ne sont d’ailleurs que l’un des moindres 
services qu’assure chaque jour toute 
succursale de n'importe quelle banque à charte, 


Cette annonce, tirée d'une 
lettre authentique, est 
présentée par 

LES BANQUES 
QUI DESSERVENT 
VOTRE VOISINAGE 


PAGE DOUZE 
Collège de St-Boniface 


Le Coin du Collège 


membres l'occasion d'étudier, 


J'ai révé à Tee D tout tolé 
ma Îlère bataille sur | blement les valeurs engagees et 


enfin. de porter un ment 
la glace 271: sit 
Pratique + cina ges du cor sui 
res, le ci ‘ “. ° n | Jeannine Bernier, Henriette T 
d'être « : enait jouer une | pin: MM. Jean Lavery et Robert 
partie contre CSB. 1 se Lane 
seul ? P e {a ’ grebu . 
ge autant qu'il le pourrait. Nos La troupe Mignonne 
2dversairt ' } 4 
Au men ste curl, Le jury attribua la palme 4 
a glars « dla p la troupe Mignonne, dirigée par 
d'épaute q : ire l'éc Laurette Bergeron. Les actrices 
bre: ce de co. ! étaient Laurette Bergeron. Clau- 
lère dette Lambert, Lorraine Smith, 
Roberta Muller, Jeannette Pari 
Première ronde sen Gilberte Ferland et Stella 
Deux partie Valcourt. Cette troupe joua une 
comme! ‘ ” n'étale piéce en un acte, de Montenail 
pas « e f1 na e les Au Brin de muguet 
meme vage me aonna Ur La troupe des Marionnettes 
co p ds pa 4 M od re q ( pre senta ne savynets en n act 
cette f DE LA a sur ? %- : d'Eugene Achard Valentine, ou 
ec mes deux f x fermes sur | Je moulin à paroles 
” e face 7 " La meilleure actrice de la so 
arrêts le je , nt rée f[ Laurette Bergeron. Le 
Deuxieme ronde deuxiéme prix alla à Hélène 
A cina Cyr, directrice de la troupe des 
antrat Marionnettes. Jouaient dans cet 
4 ; eu 14 je te troupe Agnes Cy Barbara 
Père s à ‘£te : Vadeboncoeur, Lorraine Leger, 
Ne : ocllerai  Héléne Cyr et Jacqueline Rocan 
touts a vie. ( ne re Enfir la troupe Figaro, «a 
tait que deux te de leu « ne participait pas au concours 
ant 1 L l oua Læs suites d'un premier 
de ‘ l édie en un acte de Lab 
bre des joueur r me réparer che. Les acteurs: Roger Sénécal 
\ me car re coup ! Reginald Prescott dire 
oe } Léo Couture ette ‘ 
iison t 1 Roger Millier, Lionel Dorge « 
= t t Rolz Pre t 
vengeance Pur 1 cle xieme L 
période, rien n'art wr “il Remerciements 
a re 3 # « dite Je tiens À remercier le Père 
Caron qui, encore cette annee 
Troisième ronde neug a fourni les décors néces 
Mais * a ‘ e pério aires. Je pense aussi au Père 
de: celle fut presque r telle Vezina, notre grimeur, Je n'ou 
Apres “1 es d le Col- | blie pas le Père Guy à qui nous 
lège enres ra 8 points conse devons d'appréciables directives 
itifs Enfin, je remercie le public d'é 
Le vainqueur sh sir pa a À IX encourager 
La bataille faisait « re rage j Reéginald PRESCOTT, 
les Pére : ant e danger ‘ é à P* 
mirent à nr séparer avec pe 3 
ne, mais leur labeur eut du suc-| Chez nos Anciens 
ce A ] 4 du co bat AvAaIs 
in oeil au beurre noir et une lé Félicitations | 
VES enilee, mes ( nue cp vec A M. l'abbé Alexandre Boulet ; 
À p} op #4 2 P à di « a LEE [a 1920 A q 1 l'on L' ent de 
parer ave o je rocurent les confier l'importante fonction de 
Lavhare à ». LS ue Par | CUr( de la bâsilique de St-Boni 
chance, c'était la dernière partie face à 
À lhonorable juge Joseph- 


P 
de la Thomas Beaubien B.A 1910 
qui à eté promu juge de la Cour 


d'Appel du Manitoba, 


Henri PRESCOTT, 
Méthode, 


Condoléances 


Aux RAR. PP, François et Ber 
nard Bourassa, S.J., ar ns 
lenseurs, qui viennent de perdre 
eur pére, Henri Bouras 1 
lébre défenseur des droits des 


Canadiens français 


De Montréal 


oO appret su Henri Berge- 
BA. 194 e lance dans le 
domaine de tele est 
maintenant à veau poste 
CBFT de Montréal 
Cr apprend égak nt que 
Bernard Goulet (Rhe 1925) s« 
ra candidat conservat r dans le 
comté St-Der aux prochaines 
clections federales 
Vers Montréal 

A 1X pren crs rs Le Li sen 
lembre, de passage a College 
Bernard de Margerie, president 
du Conventum 1952, 11 pours 
ra ses études philosophiques au 
Séminaire de St-Suilr 

Au sacre de Mar Blais 

Le 28 août dernier. à l’occa 


sion du sacre de 5. Ex Mgr 

Blais, étaient de passage à St 
Boniface: M l'abbé Albert Houle 
B.A. 1924), curé de Dor 


: 
Sask M. l'abbé J.-A: Beaulac, 
ancien surveillant, cure dk 

ellin, Sa M. 1 Emile 
re at r nt 
caire de Duck Lake Sask M 
Dumont Lepags Versifi 

1924 gerant ie de *X m 
français de Saskatche 1 


1 fidele l ‘ 
cnaque annees € x auf 1 de 
la Ile et de a I qui le 
peuvent plus ais ent 

Cette annee il La lait cesenrer 


la nomination d'un curé 
tallation d'un medecin et l'an- 
nonce d'un mariage prochain 
Ce fut le dimanche 31 août 
Rassemblés au Collège au début 
de l'apres-midi, les condisciples 
partirent en au‘os poñr St-Ciau 
de ou les recevaient le Dr et 
Mme Fortunat Champagne. Les 
visiteurs étaient MM. les abbés 
Ubald Lafond et Pierre Gagné, le 
R. P. Joseph Alarie, O.M.I. M 


et Mme René Préfontaine, M, et | 


Mme Edwin Gallant, Mlle Car- 
mel Couture, MM. Joseph Bock 


staei, Roland Gautron Alfred 
Goebel, Gérard Laurin et ‘‘l'au- 
mônier honoraire n ancien 


professeur, le KR, P. L. Hardy 
S.J 


La température empêcha de 


prendre le souper en plein air. 


Il] n'en fut/pas moi animé 
Dans la soirée, a! milieu des 
échanges de vues et de souve- 
nirs, on dressa le plan de la pre 


Du tintouin chez | 
“Tintin | 


“ 
Cher Pere Legault, « F + 
ÉTTIeEe D BRIDGE 
a pronm de mon abonnement à 
Tintir Tintin m'envoie une LCL 
lettre de reabonnement parce | 


DATE D eme par Noël DUCHESNE 


deux semi: 
n'y comprends pl rien. Je pen Adresser toutes communicot 
sais que j'etais abonné pour un au Chroniqueur du Bridge, La Li 
an et € t depuis avril seule- 


ment que je suis abonné H-229 | 


ons concernant le bridge 
berté et le Patriote, Winnipeg. 


prenant trois cartes à chacune 


J'ai mis la’lettre et tous les PAS DE CHOIX des suites hors l'atout. Il pro- 


papiers que Tintin m'a envoyés Il arrive parfois que la distri- 
dan cette enveloppe pour que | bution révélée ne vous laisse au 


pus voyiez ce qui se Drasse CNEZ  cun choix sur la manière de pro- 


cède donc comme si ce fait etait 
existant, le partage des atouts 


ne lui laissäht aucun autre choix. 


Tintin. Je ne sais trop que faire ! céder Il ne vous reste alors qu'à Un petit coeur est joue vers l'as | 
avec tout cel Auriez-vous la imaginer quelles conditions fa du Mort et Sud coupe un car 
bonté de discuter la chose avec | 4orables peuvent vous permet reau, ce qui réduit ses atouts au 
Tintin le plus tôt possible afin |{se ]a réalisation du contrat et |! Même nombre que ceux de l'ad- 
que je ne manque pas un se procéder comme si ces conditions | Vrsaire: Les honneurs de coeur 
numero le \ drais conserver étaient existantes et de trèfle sont encaisses sans 
ma serie a omplet. Merci ” | qu'Ouest puisse couper, Le dé 
De votre a en élève qui pen- DONNEUR SUD clarant et Ouest n'ont plus alors | 
se à V L | Personne vulnérable que chacun trois atouts, Afin 
Re 46432 | d'obtenir une ienace contre son 


VAT76 adversaire, le déclarant deman- 


LZ Lé L 
e À Û V 84 | de atout par son valet, Si t | 
Le Théâtre Etudiant 2 | refuse de capturer cette carte, le 


Le nard ) septembre le N lc 
Theâtre Etudiant présentait s 

séance annuelle à laquelle parti-! 4 D 10 8 7 P" | € 
cipaient trois troupes de St-Bo-! V 10 3 5 7 
niface. Les troupes avaient été! 4 À R 10 
organisées par Mille Anita Tou-|& 9 4 3 
gas. M. Ravmond Breton (adri 

lheâtre Etudiant) 


etait maitre de éremonies 


Notre but 
Le but d lheéâtre Etudiant S 


l 


n 


nistrateur du 


a: 


c 


Ouest 


iéclarant fera suivre son roi d'a- 


a [e] E | tout et l'adversaire n'obtiendra 


jue la dernière levée. Si Ouest 


prend le valet de pique de sa da- 


ne, il devra jouer vers le roi et | 


e neuf du declarant et par cette 


enace Sud otiendra les deux | 


lernières levées. 


Le succes sourit généralement | 


malgre les dangers 
* Le LL 


dt. éresser à l'art dramati 1 

que ceux qui ont du talentsnon|# Pi. (Contre Passe Passe H-230 

pas néce iirement ave l'idée | Passe DONNEUR SUD 

de préparer de futures ‘‘etoiles”, (1) Le soutien à l’atout est un Est-Ouest vulnerable 

mais tout simplement ave la ! peu leger pour cette surenchere N 

convietion que embres vont ! impérative à la manche, car qua à V 7 

grandir tellectuellement, vont |tre petits atouts ne constituent VvVAD874 

niguiser leur £g t des choses su- | qu'un support régulier lorsque + 105 

perieurc Avoir bon, goût | la suite n'a pas éte redemandée & AG653 

veut dire d'a 1, c« aître: er Nord aurait pu annoncer 2 tré s 

uite 1 raison et | fles et envisager une redeclara 4 AR10 98 

sa sensihilite L'art dramatique uon à pique vR6 

jui es e pl parfait Entame: roi de carreau +R DV92 

ne 1: expre ; | e, assure Ouest fait suivre son as de æ 4 

A 1 ix CPANQUIS- | carreau. Son partenaire avant in- | S [e] N E 

semer L ! s4 ilite. C'est | diqué un certs doute syr la!l pi Passe 2 «M Passe 

notre à Art et Progrès”. meilleure continuatior par le |3 ca Passe 3 S-A Passe 
7:60 jeu du trois de carreau suivi du | 4 ca Passe 4 pi Passe 
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Les juges 


trèfle, Le Mort avant pris de 
Cette annee ii cru bon de ; l'as de trèfle, le déclarant appel 


Entame: dame de trefle 
Le Mort prend de l'as de tré 


à ceux qui savent conserver l'es- | 
pérance et continuer la lutte 


€ 
el £ i le un petit atout. Comme Est ne | fle et, alors que vous : le 
cour de ( s d Theâtre : peut fournir à l'atout l existe | valet de pique Est de 
Etudiant. L'expér e de la res- | un grave danger de perdre deux | couvrir. Si votre première pre 
ponsat il te ? paru supérieure | levees aux atouts d'Ouest. Sud occupation est la réalisation du 
au profit à ?! ‘ r de critiques ! se dit que le contrat ne peut etre | contrat comment devez-vous | 
adultes. Cette € e Théâtre | realisé que si la main d'Ouest | jouer et pour quoi”? 
Etudiant a d é â« 1 de ses |est balancée, c'est-à-dire com- |" 
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néré et respect 
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|nin et gracieux”, 


Conventum de 1943 | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


miére Wrande reunion du con. | 
ventum qui aura lieu l'été pro- 
chain, 


Coin!. Coin! 
Quel chien! 


Dans une composition sur Île 
chien, un syntaxiste ecrit: ‘Le 
chien que je possède vient de 
deux espèces d'animaux carnas-| 
siers: le loup et un autre dont je 
ne me souviens pas'!, (J. Bayet) 


Bonne volonté 


Mon Père, je voudrais un au 
tre livre comme “Le baron de 
Müänchausen” ou un livre de la 
collection ‘‘Heures joyeuses'', en Î ————. 
tous cas, je voudrais un livre s 
intéressant pour me faire garder B80ZO par FOXO REARDON 
le silence à l'étude. (Bernard 
Dupuis} 


Le mot et sa réalité 

Le professeur explique du Re- 
naud, vocabulaire français. Il en 
vient au mot ‘surnuméraire”,. 
Cela veut dire: qui est au-dessus 
du nombre fixe, qui est de sur- 
plus, de trop. Toute la classe se 
tourne vers le fond de la classe 
où un élève purge une punition 
et s'écrie d'une seule voix: “Lo- 
nergan', 


Ce cher La Fontaine 


On a étudié à fond la fable ‘‘Le, 
cochet, le chat et le souriceau’ 
Gilles Savoie s'agite et trouble 
le recueillement de Clément 
Gauthier qui semonce son voi- 
sin Turbulent Savoie de ré- 
pondre du tic au tac: ‘Doux, bé- 


Toujours Lonergan 
Le professeur: ‘‘Quelau'un m'a 
dit hier qu'il faudrait que le Pé- 
re Préfet vous donne la volée 
tous les jours”. 
Lonergan: ‘C'est ma mère qui 
a dit ça? ,,., Qu'il me la donne!" 


Conclusion logique 
Le professeur: ‘Gardez vos 
devoirs. Ils sont à vous autres, 
tâchez de ne pas les perdre’. 
Un élève: ‘C'est justement 
parce qu'ils sont à nous qu'on les 
perd!” 


Moi? IMner avee 
[e notre plus res 
chent ! 


M faut le traiter 
comme un roi, tm 
entends ! N'épar- ) 
gre rien, Voiri de 


l'argent, 2 au” 


= | 


vieux Ratafin 

d'ai le rhume * 
retuse de m'aerom- 
parner, 


"La Famille 
TÊTEBÈCHE 
CHIC VOUNG, 


Tétekeche, vous alles 
nmener À diner le } 


 — 


Ê AR 


AS 


Oui ! de vais 
On et tontes 18 dé- neir romme 


{ penses sont payées le ptus riche d£ 7 
H ! un millionnale 
par le burcan : du distriet : Ds re ce noir et 
: l'ai un appé- 
tit de débar- 


Votre taxi at- ) 
tend papa. 


Asperges vinaigrei- 
tes, sainde francaise, 
\N erépes Suzette, de- 
mie tasse, ,. 


Vous ne pot- 
ver manger 

tout vel de- 
vaut moi 

alors que je } 
suis nu ré- 


mard Napoléon, steak ) 


Châteaubrinnd. .. 
NES des champions. 


ercon ! +. ; | " C'est peut-être 

! de vai . “ d 

es na y-à a A : , un voleur,,, Ve- 
Là tre pére doit 


des hisenits Fe Ÿ û è 
sres et dm ) \ chose que mi. 4 encore être à 
LULR table.,, 
CT 
ù 0 : 
PRE» D 


Donne s-meot 


J'ovnis pensé que, pour 
une fois, tu n'aurss 
pes faim ce soir et les 
enfants e4 mel avr 


A1 mangé ons les restes ! 


Lucotle, N y avait des 
choses à manger } 
LP dans le réfrigérateur 
anuand je anis parti { 
D + Ni n'y à plus 


Chez tous les principaux épiciers 


"BUTTER-NUT” 


{I} prime par la qualité et le goût 


Winnipeg, 12 septembre 1952 
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< 


Jouillten à 


ÎLA COLOMBE! 


le ES à LL PRE 


Ce 


HUDSAY-MANOR 


par M. 


l'eutorisation de 


NUMERO 111 
Et cette impuissance firritait 
secrétement Gonzague, dont la 


nature, à mesure qu'il devenait 
jeune homme, s'affirmait un peu 
autoritaire, un peu impérieuse 
et disposée à renverser de force 
les obstacles s'opposant à sa vo- 
lonté 

Sapristi 
qui ne serait 
elle n'avait de 


voilà une nature 
pas commode si 
la religion! disait 
volontiers le Dr Le Mirec, fort 
affectionné à Gonzague dont il 
appréciait les fortes qualités mo- 
rales et le coeur généreux, tres 
aimant sous l'apparence un peu 
froide et renfi dont se dé 
partait rarement jeune hom- 
me, en dehors de famille a- 
doptive 

A quoi Jocelyne ripostait 

…— Pouvez-vous dire cela, doc- 
teur! Autoritaire, lui? Mais il 
fait tout ce que je veux! 

Le bon docteur, clignotant de 
l'oeil, marmottait alors entre ses 
dents 

Tu n'es 
petite fée, toi! 
. 


rmée 
le 


sa 


pas pour rien une 


Jocelyne, sa résolution étant 
prise d'aborder la carrière d'ins- 
titutrice, ne voulait pas tarder 
à la mettre à exécution, afin de 
ne pas risquer de voir faiblir son 
courage 
Smatten, elle se mit en rapport 
avec lady Ellen Marcill, la soeur 
de iord Rudsay. Après un échan- 
ge de lettres, Jocelyne fut défi- 
nitivement agréée. Elle avait 
reçu l'assurance 
remplir ses devoirs religieux à 
la chapelle catholique de Stamp- 
ton-Court, une propriété situee 
à six kilomètres de Rudsay et 
appartenant à des catholiques, 

Le coeur lourd de chagrin, elle 
commença donc ses préparatifs 


de départ. Le Dr Le Mirec rece- | 


vait chez lui tout ce qu'elle dé- 
sirait.conserver du modeste mo- 
bilier de ses parents, car, déjà, 


la maison était vendue à un né- | 


pennt de Vannes. L'excellent 
omme, parrain de Jocelyne, sa 
femme et ses filles, qui ne lui 
cédaient pas en bonté, avaient 
pressé la jeune fille de venir 
s'installer chez eux, à demeure. 
Elle avait refusé en les remer- 
ciant avec 
attendrie. 

— Voyez-vous, parrain, j'ai 
bonne santé, je peux et je dois 
travailler, 

…— Oui, oui; mais te voir, si 
jeune, t'en aller comme cela 
chez des étrangers! Au moins, 
si tu ne t'y trouves pas bien, ne 


t'entête pas à rester! Et puis, 
soigne-toi. 
Jocelyne rassurait le brave 


homme, promettait d'écrire sou- 
vent. Les amitiés fidèles qui l’en- 
touraient à Kersanlic lui étaient 
douces, en ces jours de tristesse 
où le départ de ses frères la lais- 
sait tout isoiée., Meis aussi, elles 
devaient lui rendre plus doulou- 
reux le moment du départ. 

Elle quitta Kersanlic en un 
jour gris et pluvieux, Le matin, 

rès avoir entendu la messe, 
elle avait prié longuement sur 
la tombe de ses chers disparus. 
Puis, le coeur brisé mais résigné, 
elle était revenue chez les Le 
Mirec, où l'attendait une lettre 
de Gonzague, si affectueuse, si 
réconfortante, dans laquelle il 
la suppliait encore, comme il 
l'avait fait au moment de son dé- 
part, de ne rien cacher à Goul- 
ven et à lui des ennuis qu'elle 
pourrait avoir dans sa nouvelle 
situation. Et à 3 heures, elle prit 
le train Le Calais, accompa- 
gnée sur le quai de la gare par 
les amis qu'elle laissait à Ker- 
sanlic. 


CHAPITRE 1V 


Ce fut par un temps pluvieux 
et très frais que Jocelyne arri- 
va à la petite gare d'Härcliffe, 


Par l'entremise de Mme | 


u'elle pourrait | 


une recornäissance | 


DELLY 


a Socreté des Gers de Lettres 


âgé qui, la voyant, s'avança vi- 
vernent î 
— Mlle Orguin? demanda-t-i] 


d'un ton respectueux 

Elle répondit affirmativement 
dans le plus pur anglais. Mme 
Orguin parlait admirablement 
cette langue, qu'elle avait ap- 
prise à ses , Y 
son fils ado 
très vite parlé avec une 
cilité, que le commandan 
femme s'étaient trouvés f 
de ce fait dans leur idée que 1 
fant était Anglais 
Le domestique prit 
bagages de la jeune fil 
luisit à un élégant petit 
qui attendait devant p 
alla retirer ka malle. Cela fait, 
la voiture s'engagea sur une la 
ge route, entre des landes in 
tes semées de granit 


menu 


les 
e 


la cor 
ommnipu 
115 


la gare, 


di- 


Di0CS üe 


L'aspect du pays était sauvage | 


et triste, surtout en cette après- 
midi grise. Un âpre vent de mer 


Jocelyre par leur gravité et leur 
profondeur un peu mélancolique, 
| L'enfant semblait délicate: on la 
devinait très fréle sous la robe 
de lainage biance, un peu ample, 
dont elle était vêtue 

— Moi aussi, je suis bien con- 
tente! dit-elle dans un français 
un peu hésit J'avais peur de 
voir une : 


" 


ne 


lain 


l'un air revêche, Mais vous êtes | 
très jolie, et vous me plaisez tout | 
de suite... Pegton, allez en a- 
vant, c'est moi qui conduis miss 


elle en s'adressant, en anglais cet- 
te fois, au domestique. 

aimablement la-main 
ne et la conduisit, à tra- 
larges et sombres corri- 
jusqu'a une porte qu'elle 


— Voilà votre chambre, Ma- 
| demoiselle, Elle est tout près de 


} 


la mienne. J'espère qu'elle vous 
plaira? 


C'était 


de 


ran pièce éclai- 
rée par deux larges fenêtres. De 
beaux meubles anciens, des ten- 
tures foncées l'ornaient 

Une impression de confortable 
un peu sévère se dégageait de 
cette chambre que le triste jour 
pluvieux assombrissait. 

— Mais certainement, elle me 
plait beaucoup, et j'y serai très 
bien, dit Jocelyne. Et vous, Amy, 
où habitez-vous? 


…— Tout près, Mademoiselle. 

Vovez, cette porte donne sur le 
1lon d'étude qui sépare votre 
hambre de la mienne, et... Né- 

», va-ten! 

Ces mots s'adressaient à un 
énorme da s qui, entré derriè- 
re la jeune fille et Amy, avan- 
çait tête puissante. Jocelyne 
n à t pu retenir un mouvement | 
le l à cette apparition inat- 
tendu 

— Ii n'est pas méchant pour 
Ceux que j'aime, sura la petite 


fille, en donnant passage une 
sse au chien qui s'éloigna avec 
soumission. 


care 


courbait les chênes qui, à la li-| 
mite de la lande, bornaient à 
droite l'horizon. Quelques i- 


sons d'apparence rmisérable s'éle- 
vaient ÇA et là, près d'un maigre 
champ dont le rapport ne devait 
pas empêcher ses propriétaires de 
mourir de faim 

A un détour de la route, la 
mer apparut aux ycux de Joce- 
lyne. Elle était 
| leuse et jetait ses vagues écuman- 
tes à l'assaut des écueils dont elle 
| était parsemée, des falaises ro- 
| cheuses évidées, creusées de tou- 
tes parts. Une petite Île se mon- 
trait à une 


rables, qui semblaient en ruines, 
se voyaient entre les pins. 
Nouveau détour de la route. 
| Cette fois, Jocelyne vit se dresser, 
sur un escarpement de la falaise, 
une imposante construction, mas- 


|tours. Un parc l'entourait, La 
| jeune fille pensa: 
— C'est sans doute Rudsay- 


Manor. 

Et son coeur, déjà si lourd, se 
serra un peu plus, car l'aspect 
de cette demeure, dens un tel ca- 
dre et sous ce ciel chargé de nuées 
sombres, était presque sinistre. 

La voiture s'engagea dans une 
allée.-de chênes, tordus par les 
|tempêtes du large. Elle s'arrêta 
dans une cour immense, devant 
|un porche de granit noir, Deux 
| domestiques en livrée foncée se 
tenaient au bas de l'escalier. L'un 
| d'eux vint ouvrir la portière, et, 
|invitant Jocelyne à le suivre, la 
| précéda sous le porche jusqu’en 
| haut des marches de pierre très 
| larges. 


La jeune fille se trouva dans un | 


| hall énorme, dont la voûte à ner- 

vures de pierre était soutenue par 
{des piliers de granit. Tout au 
| fond se voyait un majestueux es- 


|calier, de granit également, qui! 


{conduisait à une galerie très lar- 
ge et très haute, au sol de mo- 
saïque, aux murs tendus de tapis- 
series de Flandres et garnis de 


portraits. Par les vitraux anciens | 
des verrières, le jour terne arri- | 


vait à peine, et les extrémités 
de cette galerie demeuraient plon- 
gées dans l'ombre. 


De cette ombre, Jocelyne vit 
surgir une petite silhouette blan- 
che qui s'avança vers elle d’un 
pes un peu hésitant. Deux grands 
yeux frangés de cils blonds se 
levèrent vers la jeune fille; une 
voix enfantine, très douce, dit 
en français: 

— Mademoiselle Orguin, je suis 
Arny ... lady Amy Marcill, 

— Ma petite élève? Je suis 
charmée de vous connaître, ma 
mignonne 

Et, se penchant, Jocelyne prit 
la main que lui tendait l'enfant, 

C'était une fillette de dix ans, 
une délicieuse petite créature 
dont le fin visage, excessivement 
blanc, était encadré d'épaisses 


| 


sombre et hou- | 


courte distance de| 
la terre. Des bâtiments considé- | 


sive et noire, accolée de larges | 


— Et pour les autres, Amy? 
— Pour les autres, oui! Si je ne 
l'empêchais, il y a longtemps 


qu'il aurait dévoré Rarväri. 

— Qui est Rarväri? 
| - C'est l'Hindou de papa. Je 
Îne sais pas pourquoi, je l'ai tou- 
jours deétesté, et Néro est com- 
me mol, 

— Comment, petite Amy, vous 
détestez quel:u'un? ‘dit Jocelyne 
en posant une main caressante 
sur la chevelure rousse. 

…— Oui, je ne peux pas m'em- 
pêcher, pour Rarväri... C'est très 
mal, n'est-ce pas? 
| Son regard sérieux levait 
vers Jocelyne. 

Oui, c'est mal, Amy. Mais 
{nous tâcherons de changer cela. 

Amy secoua la tête: 
| — Pour lui, je sens que je ne 
|pourrai jamais. Frances est com- 
| me moi. Quand elle l’aperçoit de 
|loin, elle change de route pour 
\ne pas passer près de lui. Je vais 
{vous laisser maintenant, Made- 
| moiselle, pour que vous puissiez 
vous reposer, Sarah, la femme 
| de chambre, va vous apporter du 
thé. 

Elle tendit la main à Jocelyne. 

Une hésitation s'exprimait sur 
son joli petit visage. 

Enfiñ élle deffanda: 
| — De qui êtes-vous en si grand 
deuil, Mademoiselle? 

— De ma mère, Amy, répon- 
| dit Jocelyne dont la voix trem- 
bla un peu. 
| — Ah! comme vous devez être 
|triste! Moi aussi, j'ai perdu ma 
| mère, il y a trois ans. Mais j'ai 
| papa, qui m'aime tant! J’essaye- 
| rai de vous consoler un peu, en 
vous aimant bien. Voulez-vous 
m'embrasser, Mademoiselle? 
| Elle offrait son front, sur le- 
| quel Jocelyne, très émue de cette 
{sympathie d'enfant, mit un bai- 
ser. 

— Je m'en vais, 
À ce soir, au dîner, Mademoiselle. 


se 


Amy était à peine sortie que 
Jocelyne vit apparaître une jeune 
femme de chambre qui apportait 
un plateau garni et lui offrit ses 
services. La jeune fille remercia 
en refusant. Une fois seule, elle 
Îse mit en devoir de s'installer. 
Elle préférait ne pas avoir top 
de loisirs paur s’appesantir sur 
cette entrée dans sa nouvelle exis- 
| tence, qui était bien lourde à son 
| âme endolorie, quoique, déjà, la 
| connaissance qu'elle venait de fai- 
re de l'enfant charmante confiée 
| à ses soins eût fort allégé ses in- 
| quiétudes. 
| Quand tout fut rangé, elle s'as- 
|sit dans la profonde embrasure 
| d'une des fenêtres et se mit à 
dire son chapelet, afin d'appe- 
ler la protection de la Reine du 
ciel sur cette nouvelle phase de 
|sa vie. Aucun bruit ne venait 
| troubler le silence de l'immen- 
se demeure, sauf le sourd gron- 


qui desservaii Rudsay-Manor. Sur | boucles d'un roux doré, Ses yeux, | dement des flots qui se brisaient 


le quui attendait un domestique 


très foncés, frappèrent aussitôt 


|contre l'assise rocheuse sur la- 


Deux jeunes hollandaises vêtues de leur costume national saluent le Mazsdam, navire de la | 


personne avec 


maintenant. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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| 
| 


| 


1 


Les trois écrans-viseurs 4 
tiennent à la cabine de contrôle du studio 41, le plus petit des deux 
| studios de CBFT, le nouveau post: de Radio-Canada à Montréal. 
| Les deux écrans de droite reproduisent les images des deux camé- 


ue 


ras manoeuvrées à l'intéreur du 


l'on voit au premier plan appar- 


studio, L'écran de gauche est sur- 


veillé par le réalisateur technique et correspond à l'image téle- 


visée. Ces appareils de contrôle 
qualité à l'image qui sera captée 


quelle était bäti Rudsay-Manor. 
Les fenêtres de la chambre de 
Jocelyne donnaient sur la mer. 
A travers 
elle pouvait entrevoir encore la 
petite île aperçue par elle en ar- 
rivant près du château. 

Après avoir écrit quelques mots 
pour annoncer à Goulven et à 


| . 
Gonzague qu'elle était bien arri- 
| vée, Jocelyne se mit en devoir 


de s'habiller pour le dîner, et elle | 
lorsque Sarah| 


était toute prête 
apparut pour la guider vers la 
salle à manger. Les corridors im- 
menses étaient éclairés brillam- 


ment, comme le salon somptueux | 
let sévère dans lequel pénétra Jo-| 


celyne, Une grande femme blon- 


de, à mine effacée, vint au-de- 
|vant d'elle et se présenta elle- 
même: lady Ellen Marcill. 


| Dans un fauteuil, près du foyer 
|où brülait un énorme feu d'an- 
|thracite, était assis un homme gri- 
|sonnant, au visage mince et dis- 
| tingué, d'une pâleur cendreuse. 1] 


se souleva en disant avec une 
| froideur courtoise: 

— Le comte de Rudsay vous! 
| souhaite la bienvenue sous son 


| toit, Mademoiselle. J'espère que 
votre voyage s'est bien passé? 
Jocelyne remercia, tout en son- 
geant à part elle que Ja physio- 
nomie de lord Rudsay et surtout 
son regard voilé ne lui étaient 
pas 
bord. 
— Ma fille m'a dit tout à l’heu- 
(re qu'elle vous avait vue et que 
vous lui plaisiez beaucoup, re- 
prit-il. J'en suis très satisfait, car 
ma petite Amy, fort gâtée, n'a 


tutrice tout à fait à son goût. 
Puisque nous sommes sur ce su- 
jet, je veux vous dire dès main- 
tenant, Mademoiselle, que la do- 
se de travail doit être très faïble. 
Vous avez pu remarquer qu'Amy 
est d'apparence un peu délicate. 
Cependant, elle n'a jamais été sé- 


rieusement malade: mais les mé- | 


decins ont toujours recommandé 
de lui épargner les fatigues phy- 
siques ou intellectuelles. 


celui d'une grande amie chargée 


instructions, Mylord ... 
Un bruit de porte qui s'ouvrait 


redoute de grossir; et pas une 
femme grosse qui ne cherche à 
maigrir. Toutes les recettes sont 
essayées pour lutter contre une 


obésité naissante, ou pour faire | 


régresser une obésité déjà instal- 
lée, fut-ce au détriment de la 
santé, 

Aucune torture ne parait trop 
pénible pour retrouver une “li- 
gne” perdue, pour perdre quel- 
ques centimètres dé tour de tail- 
le. Et pourtant, que de décep- 
tions! C'est qu'on ne peut agir 
| que contre ce que l’on connaît et 
combien de gens peuvent se van- 


approchée, le mécanisme de l'o- 
| bésité, et donc de son traitement? 


|excès de graisses de réserve. On 
distingue en effet deux groupes 
de graisses dans l'organisme: les 
graisses intracellulaires, dont le 
taux est fixe, et les graisses de 
réserve, qui proviennent 


bone (glucides) de l'alimentation 
et se répartissent sous la peau, 
autour des viscères, dans les mus- 
cles. Ce sont elles qui augmentent 
quand le régime est trop riche, 
elles aussi que l'organisme utilise 
| au cours du jeûne. 

| A quoi donc est due l'obésité? 
La question ainsi posée est inso- 
luble: c'est qu'il n'y 4 pas une 
obésité, mais des obésités, et pour 
en comprendre le mécanisme, il 
nous faut faire une incursion ra- 


pide dans le domaine de la phy- | 


[se et de la nutrition. 

L'homme est un animal : ho- 
méotherme. Ceci veut dire qu'il 
doit, pour vivre, maintenir sa 
température constante à 37° C. Il 


[y parvient en puisant dans le 
monde extérieur des ‘combusti-| 


! : 
| pertes causées par le travail, le 
refroidissement, etc, Le principe 
est donc simple, et obéit à des 


lois physiques: l'organisme esj un | 


moteur complexe, auquel il ‘faut 
du carburant pour pouvoir mar- 
cher plus ou moins selon le tra- 
vail qu'on lui demande. 

Quels sont donc les besoins de 
l'organisme? On admet que sous 
nos climats tem 


ligne de transport Hollande-Amérique, alors qu'il s'avance sous le pont Jacques Cartier, à Montréal, | genre de vie qui est le nôtre, la 
lors de son premier voyage au Canada. (CW) 


quantité de chaleur 


le voile du crépuscule, | 


sympathiques de prime a-| 


jamais trouvé jusqu'ici une insti- | 


i ! j Votre | 
rôle, près d'elle, doit être surtout | 


de l'instruire un peu en la is- | 
trayant le plus possible. 
— Je me conformerai à vos 


ter de connaitre, même de façon | 


L'exces de poids est dû à un 


des | 
graisses et des hydrates de ear- | 


les qui, en brülant, réparent les | 


és et avec le! 


perdue est] 


visent à assurer le maximum de 
par les récepteurs au foyer 
(S.R.-C.) 


{interrompit Jocelyne. Amy entra, 
let, derrière elle, apparut une jeu- 
ne fille petite et mince, vêtue 
d'une robe claire très simple. Ses 
|cheveux châtain foncé, souples 
|et légers, très abondants, retom- 
baient en torsades sur sa nuque 
et semblaient faire plier sa tête 
fine. Des bandeaux légèrement 
londés encadraient son visage au 
teint rosé, aux traits fins. De tou- 
te sa personne se dégageait une 
impression de distinction tran- 
| quille, de discrète élégance 

Lady Ellen présenta: 

— Miss Orguin 
lady Frances Marcil] 

Lady Frances tendit la main à 
Jocelyne. Celle-ci rencontra le re- 
gard sérieux et froid de deux 
grands yeux gris fort beaux. Une 
impression singulière la fit tres- 
saillir, Ce regard ne lui était pas 
inconnu. 
| Frances, en un français correct, 
adressa quelques mots à l’insti- 
tutrice de sa cousine. Amy, après 
avoir gentiment salué Jocelyne, 
| s'était assise près de son père et 
appuyait sa tête contre son bras. 
| Lord Rudsay caressait la joue 
| blanche, et Jocelyne fut frappée 
de l'expression de tendresse ar- 
dente qui transformait cette phy- 
| sionomie. Dans la salle à manger, 
|la conversation fut languissante. 
Lord Rudsay parlait peu, sa soeur 
encore moins, et lady Frances pas 
du tout. Elle semblait plongée 
dans quelque rêve lointain et gar- 
dait baissés ses cils châtains, com- 
me pour clore à la vue de tous le 
secret de ses pensées. De temps 
à autre, son oncle lui adressait 
la parole. Elle répondait briève- 
ment, sans le regarder, et repre- 
nait sa songerie. 

— Est-ce que vous allez nous 
faire de la musique, Mademoisel- 
| le? demanda Amy lorsque tous, 
le diner terminé, se trouvèrent 
réunis au salon. Je l'aime tant! 

— Mais ce sera avec plaisir, 
ma chère petite, 

— Miss Orguin est peut-être 
| fatiguée, Amy? fit observer Fran- 
ces. 

Elle s'était assise à l'écart et 
feuilletait une revue, 
rencontra son regard sérieux et 
profond qui, de nouveau, lui cau- 
sa une impression de singulière 
douceur. 


Ma nièce, 


L'obésité 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


par 24 heures. 
| Cette perte est occasionnée en 
partie par le refroidissement 
(1,500 calories par jour), par le 
travail intérieur des organes 
(coeur, poumons, tube digestif, 
glandes) et par le travail exté- 
rieur (1,400 calories environ). 
Pour lutter contre ces pertes, 
pour établir, entre la production 
et les déperditions de chaleur, cet 
équilibre qui nous permet de 
inaintenir constante notre tempé- 
rature, nous disposons de diffé- 
rents moyens, On peut modifier 


un individu légèrement vêtu perd 
plus de chaleur, donc brûle plus, 
qu'un autre chaudement habillé, 
| On peut aussi faire varier la tem- 
| pérature du milieu extérieur: par 


| temps froid, on se dépense plus, | 


on est plus actif, on brüle plus 
| que lorsqu'il fait chaud. Enfin, 
on peut augmenter les dépenses 
| musculaires: 
| actif, brûle plus qu'un sédentai- 
re. Mais on peut surtout agir sur 
Lappett des combustibles, sur 
l'alimentation. Cependant tous les 
aliments n'ont pas le même pou- 
| voir de donner de la chaleur, tous 
ne brülent pas également bien: 
| les graisses dégagent plus de cha- 
| leur en brûlant dans l'organisme 
que les sucres et les viandes. 

Pour satisfaire les besoins de 
l'organisme en chaleur, soit 2,400 
| calories, il suffit de: 600 gram- 
mes de glucides, 300 grammes de 
| et 600 grammes de pro- 
tides, 


subissent dans le tube digestif, 
toute une série de transforma- 
tions qui les rendent assimila- 
bles, utilisables par 


tement utilisés, d'autres sont mis 


Ce bref exposé nous permet dé- 
jà d'entrevoir le mécanisme de 
certaines obésités et les moyens 
|de luiter contre une prise de 

ids exagérée. Nous étudierons 

fentôt, d'une façon plus élabo- 
rée, le mécanisme intime des obé- 
| sités et leur traitement. 
(à suivre) 


Dr J.-G. LAURIN 


Jocelyne | 


la.nature du revêtement corpo- | 
rel, par où se font les échanges: | 


un homme sportif, | 


“ un DURE | 
Une fois ingérés, les aliments 


l'organisme, | 
Certains aliments sont immédia- | 


en réserve sous forme de graisses. | 


La vie de |’ 


Il est assez étrange de consta- 
ter que, bien que nous soyons les 
voisins immédiats des Américains, 
nous ne connaissons encore que 
très mal et très peu leur litté- 


rature. Cela ne veut pas dire que 
nous ne lisons rien qui vienne 
des Etats-Unis, au contraire. Nous 
lisons plus de revues et de jour- 
naux de ce pays que de France 
et les best-sellers américains trou- 
vent au Canada français des mil- 
liers de lecteurs. Un libraire ca- 
nadien français me disait récem- 
ment qu'il avait vendu plus d'ex- 
emplaires de Ja traduction du 
Cardinal et de The Seven Storey 
Mountain que de tout roman fran. 
Çais récent. Mais, si nous lisons 
des romans à succès des Etats- 
| Unis, il reste que bien peu d'en- 
|tre nous avons une vue géné- 
rale de la littérature américai- 
ne, de ses valeurs et de ses fai- 
blesses, de ses tendances et de 
ses transformations, Harry Ber- 
nard, qui a publié une thèse a- 
| bondante sur le Régionalisme lit- 
téraire aux Etats-Unis, une 
exception. La vérité est que ncs 


est 


écrivains, qui commentent fré- 
quemment les livres français et 
canadiens, n'écrivent à peu près 
jamais sur les écrivains améri- 
cains. 

Encore une fois, c'est là une 
chose assez étonnante. Nous qui 


Unis et suivons la campagne é- 
lectorale américaine à un degré 
étonnant, apprenons surtoui à 
connaître les lettres américaines 
dans des livres parus à Paris 
Ce n'est pas un Canadien, c'est 
Claude-Edmonde Magny qui 


Si Marcel Raymond a traduit 
Un Petit Gars de Georgie pour 
les éditions Gallimard, c'est en- 
core une exception et ce sont des 


Français qui traduisent dans no- 
tre langue des centaines de ro-| 
mans américains, Car, c'est un 
fait indéniable, la littérature a- 
méricaine est très connue en 
France, depuis quinze ans sur- 
tout, Des revues françaises 


Mesures, Fontaine, les Temps Mo- 
dernes, Esprit ont consacré 
des numéros spéciaux à la cul- 
ture et à la civilisation améri- 
caines et tous les livres importants 
sont traduits et publiés à Paris 
où ils sont beaucoup lus. Je ne 
crois pas qu'une seule revue ca- 


seul numéro spécial sur les Etats- 
Unis. 11 y a là un symptôme de 
désintérét qu'on ne peut nier et 


voyageons beaucoup aux Etats-| 


a | 
écrit l'Age du roman américain. | 


—| une 


nadienne ait jamais publié un| 


esprit 


LITTÉRATURE AMÉRICAINE 


par GUY SYLVESTRE 


qui montre combien peu 
cherchons à penser par nous-méê- 
mes 
vue canadien 
s 


point de sur 
tats-Unis, 


r 


| sa culture, ne saurait être exacte- 
ment le même que le point de 


vue français. Mais, au 


penser les Etats-Unis par nous-|et 
d'Euro- | 
pe des opinions sur notre voisin, | 


| mêmes, nous importons 
| Les seuls documents canadiens 
intéressants sur les Etats-Unis 
sont des pamphlets contre l'amé- 
kricanisation — mais ces docu- 
|ments entièrement défensifs ne 
sont pas des efforts de compré- 
hension, mais de simples réac- 
| tions de défense — et le Rapport 
| Massey qui a montré à quel point 
les Etats-Unis exerçaient sur 
institutions culturelles une in- 
fluence puissante 

Mais il faut 
cette influence 
peu près exclusivement 
1ez nous par ce qu'on 
les mass media -— journaux, ma 
gazines, radio, cinéma, Ce qui 
veut dire que nous ne connais- 
sons des Etats-Unis à peu près 
uniquement que ce qui s'adresse à 
la masse. Combien d'entre nous, 
d'autre part, pouvons exposer 
d'une manière systématique ce 
qu'est l'enseignement universitai- 
re américain, l'organisation des 
recherches scientifiques aux E- 
tats-Unis, la peinture américaine, 
{la musique américaine (qui n'est 


observer ici que 
américaine est à 
exercee 


| pas uniquement faite de jazz), 
la littérature américaine? Bien 
peu, je crois. Et pourtant, pour 


{limiter le débat aux lettres, les 
| Etats-Unis ont produit des écri- 
Vains aussi divers et vigoureux 
que Whitman et Veblen, James 
let Scott Fitzgerald, Pound et 
| Faulkner, Melville et Dos Passos, 
| Hawthorne et Hemingwuy, pour 
{n'en nommer que quelques-uns. 
| Quels sont les caractères com- 
muns de ces écrivains américains? 
En quoi se distinguent-ils les 
| uns des autres? En quoi se rat- 
|tachent-ils à la littérature euro- 
| péenne? Comment constituent-ils 
littérature nationale distince- 
:te? Voilà autant de questions que 
nous ne nous posons guère que 
je sache. 

Ceux qui désireraient avoir une 
| vue d'ensemble de cette littéra- 
ture pourront désormais lire, en 
français, la traduction de On Na- 
tive Grounds d'Alfred Kazin, pa- 
rue sous le titre Panorama litté- 
raire des Etats-Unis de 1890 à nos 
jours chez Robert Marin à Paris, 
En fait, le panorama ne nous mè- 


{| QUEBEC — Le gouverneur gé- 
néral du Canada, je T, H, Vin- 
| cent Massey, recevra la très hau- 
|te distinction de ‘Docteur de l’'U- 
| niversité Laval honoris causa” 
au cours d'une séance académi- 
que au Palais Montcalm, dans 
| l'après-midi du 22 septembre pro- 
chain, dernière journée des fêtes 
| principales du centenaire de la 


| premiére université française en| 


| Amérique. 

| Le recteur de Laval, Mgr Fer- 
dinand Vandry, a annoncé cette 
nouvelle en fin de semaine à l'oc- 

|casion de l'arrivée à Québec du 
gouverneur général. Il a souligné 
que M. Massey est le premier per- 
sonnage ‘n'ayant pas de lien fi- 
lial avec l'Université” à recevoir 

| la plus importante distinction ho- 


val. 
, Jusqu'ici, trois éminentes per- 
|sonnalités ont reçu ce doctorat: 


| norifique que puisse accorder La- 


Il n’est pas une femme qui ne} d'environ 2,500 à 3,000 calories |! Premier ministre du Canada, 


{le T. H, Louis St-Laurent, l'ar- 
|chevêque de Toronto, S. Em. le 
cardinal James McGuigan, et le 
premier ministre de Ja provin- 
ce de Québec, l'hon. Maurice 
Duplessis, Ces docteurs sont tous 
des anciens élèves de l'Université 
de Québec, 


Doctorat ‘honoris causa” au 
très hon. Vincent Massey 


ral portera la parole à cette im- 
posante séance académique. Il y 
aura aussi allocutions du recteur, 
de M. Etienne Gilson, délégué de 
l’Académie française, et de S, Exc, 
Mgr Patrick J, McCormick, rec- 
| teur de l'Université catholique de 
Washington, D.C 

Durant son séjour d'un mois 
{ à la Citadelle de Québec, M. Mas- 
sey participera à la plupart des 
manifestations des fêtes princi- 
| pales du centenaire, à titre de re- 
présentant de la Couronne bri- 
tannique et de délégué de l'Uni- 
versité d'Oxford. M. Marius Bar- 
beau, folkloriste réputé, du Mu- 
sée national canadien à Ottawa, 
est aussi délégué d'Oxford 

Lors de sa première visite à 
Québec, le printemps dernier, M. 
Massey avait apporté à l'Univer- 
sité Laval un éloquent témoigna- 
ge en déclarant: “Si Laval cessait 
de nous donner certaines leçons, 
il y aurait quelque chose de chan- 
gé dans l'âme du pays”. 


GENERAL D'ABONNEMENT 


SERVICE 


4234, de la _ Roche, Montréal-34 


E. 


Cette carte représente le rayonnement approximatif du nouveau poste de télévision de Radio- 
Canada à Montréal, CBFT (canal 2), Eu réalité, les lignes de démarcation ne sont pas aussi rigides 
Les ingénieurs de Radio-Canada ont tracé cette carte pour donner au public une idée approximative 
des trois régions où la réception sera excellente, bonne ou passable, Moins la région est ombrée, 
ou, en d’autres termes, plus on est loin de l'émetteur, plus grand est le besoin d’une antenne ap- 

| propriée pour assurer une réception satisfaisante, Piusieurs ont déjà informé Radio-Canada que 


iCB 


Car il est indéniable que le | 1941, je crois. Je n'ai pas 


nos | 


appelle | 


PAGE TREIZE 


nous|ine qu'à le veille de la dernière 

guerre, ce livre à été écrit en 

à com 

les | pétence voulue pour juger de la 

sa civilisation et! valeur d'un tel ouvrage, mais je 
puis dire que c'est une n de 

renseignements l'évolutior 

lieu de | des lettres américaines entre 1890 

1940 et qu'on y trouve um 

image très complexe d'une litt 


rature faite de contraste 


noncés. C'est un livre qui ! 

rait important et qui complèt: 
fort bien deux ouvrages que 
connais —— mais il v en «a bic 
Es — The Flowering of 
New England de Brooks et Ex 
pression in America de Lewish 
Ceux qui veulent combler une 
cune dans leur information tt 
raire, et avoir une idée d'ensen 
ble de la littérature a a 
ES 1890 et 1940, a 
lintérêt et avec profit cette 
mense fresque de 600 pages 

y prendront peut-être le g 
de re les écrivait amét 

| majeurs y en a. De tout 
manière, auront ait 


u 


l'ont pas déjà 
ble sur la littér 
vec lequel nou 
étroitement liés 
matériel, et 
ture est, dans 
expression de u { 
ils connaîtront et comprendror 
sans doute mieux une nation tré 
complexe, dont les ressources son 
immenses et qui exerce t 
d'hui sur le monde une 
ce primordiale 


L'Université Laval 
et l'étude du grec 


QUEBEC Mgr Ferdinand 
Vandry, recteur de l'Université 
Laval, a fait une conférence, à 
{l'ouverture des journées d'étude 
de l'enseignement secondaire 
11 révèle que l'Université Laval 
songe à ne plus exiger la con- 
naissance du grec pour le bacca- 
lauréat ès arts, Il explique que 
c'est d'ailleurs à regret que l'u- 
niversité envisage la disparition 
du grec, considérant la connais- 
sance du grec comme la base la 
plus solide de la culture libre, 
D'autre part Mgr Vandry ob- 
serve que l'université ‘‘ne peut 
résister au courant scientifique 
qui nous emporte”, 

La réforme envisagée signifie- 
rait que le cours latin-grec des 
collèges affiliés à Laval serait 
changé en latin-sciences., L'Uni- 
versité Laval a toujours estimé 
la formule latin-grec supérieure. 
| Elle projette de continuer à 
| favoriser l'étude du grec par les 
| écoliers qui assimilent facile- 
{ment cette langue. 

M. Marie-Alphonse Dain, pro- 
fesseur catholique de Paris, a 
fait l'éloge de la culture et de la 
langue grecques. 11 affirme que 
le grec est la langue la plus ex- 
pressive: ‘“‘Ce sont les écrivains 
de l'antiquité grecque qui nous 
ont appris à penser, et dont les 
ouvrages sont la source de notre 
philosophie; ils ont fait un ex- 
traordinaire effort pour fonder 
la logique. C’est la Grèce qui a 
formé notre culture”, M. Dain 
rappelle que l'influence grecque 
s'exerce encore sur la toilette, 
l'architecture et la musique. 


UnMALdeDOS 
peur re un 
vertissement 


Le mal de dos est souvent dû à la paresse 
des reins. Quand les reins ne fonctionnent 
pas, l'excès d'acidité et les déchets restent 
dans l'organisme. Un mal de dos, un repos 
brisé ou cette sensation de fatigue et de 
tête lourde peuvent s'ensuivre. C'est le 
moment de prendre des Pilules Dodd's 
pour les Reins. Les Dodd's stimulent les 
reins. Vous vous sentez mieux, dormez mieux 
—travaillez mieux. Achetez des Pilules 
Dodd's pour les Reins maintenant. 517 


son en 
l'A * 
l'âme d'une r 


aujou 


influen- 


était capte parfois bien au delà de ces trois regions ombrées. (S.R.-C.) 
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spores 1952 


Petites 
Annonces 


Tort, À sous par met. Minimum, 
50 sous por insertion plus 25 sous 
supplémentorres pou: æftronches- 
sement si l'on se sert d'une Boite. 
Le paiement doit toujours eccom- 
pagner le copie de l'annonce. 


Pour talephoner une 
petite annonce 


signalez 74-3372 


PERSONNEL 


JEUNES FILLES MAIGRES! ACQUE- 
REZ UNE SILHOUETTE ELEGAX- 
TE: Gagnez de 5 à 10 Livres en- 
train nouvesu Essayez les fameux 
comprimés toniques Osirex qui res- 
taurent santé et poids Format de 
présent mn seulement 60e. Toutes 
Pharmacies 


#1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE HMUMATISME, et «1 vous ne 
poutez obtenir de soulagement, ecri- 
vez-mn A-4 bruyère, F0. Box 
121. Winnipeg, Man 17 

EI vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte nsturelle avec du 
"HEVEHR OHEY®" Ce n'est pass 
teinture, mais un tonique mer 
leux Ecrivez pour obtenir un 
vliant gratuit à A-4. Bruyère, 
Hox 123, Winnipeg, Man 


veil- 


main 
Tr! 
T1 


TISANE CISHEY — Vous pouvez 


tenant vous procurer le COoeure 


BANE CISBEY chez M. E. Sabourin 
195, avenue Provencher, $t-Boniface 
Par La poste: 8100 franco 132-TF 
SEMEDES d'herbages et de plantes 
par Pere mnaire 48 remé- 
des curatifs niaisants. Souffrez- 
ous? Des nes sont soulagés 
guéris Écrivez pour obtenir l- 
vrots gratuits. et explications La 
Mahé, 254, boulevard Uollard, St- 
Boniface, Man 764-TF 
BELLE OCCASION co 


merce profitable et 


tre € 
pléte 


rapita eq ru: 
commet procéder Détai 
oHve ra r demande 


Dept. 2, 1600 Delorimier, 


et « 
FAMILEX, 
Montréal 

630-230 


CORSETIERE 


représentant lo Compagnie 
cer, Corsets et brossières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone: 35 226. 


Spen- 


Mesdames ! 
Pour vos permanentes 
d'été et d'automne 

de 1952 


Foscinantes 
Romantiques! 
Attrayantes! 


Selon les 
dernieres 
modes 
de Paris, 
Hollywood 
et New-York. 


Ondulations à l'huile à la 
crème du Salon Golden 


53.95 et plus 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 


55.9 5 et plus 


Une bouteille de parfum de Fran- 
ce de haute qualité sera donnée 
gratuitement avec chaque perma- 
nente 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Golden Drugs, 
angie St Mary's et Hargrave, à 1 
rue au sud de la station des auto- 
bus, en face de la cathédrale Ste- 
Marie, en arrière du Mail] Order 
d'Eaton, Winnipeg. 


une | 


|PLACEMENT — NOMWOOD — Bétis- 
i + de 1 étages Comme neu- 
mmédiate. Un mags- 
arrneragements Suite 
ambres. Chauff 
Huile. Prix, #18 
azements On éernande 
Termes. Téléphoner 


i 
| er 
! D» ve 
| radierre 4 
| rade 
| #00 emp'ar 


.. . 


FOUR PROVINCES INVESTMENT CO. ! 


1200, rue Main Téléphone 91-5286 


éz3-23C. 

CHANSES A LOUER pour 1 ou 1 
ire 21 tardes-malades 

* VENDRE Bon poéle électrique 

M 0 Le marché S'adresser 

à 441, rue Ritrhot, St-Bonilace, Man. 
2%-23C. | 

A VENDRE — Maison sur lot ciôturé 
x 5: souhassement à ls gran- 

dr hauflage par le sous-s0!; sys- 

| téme d'eau à pressior hangar de 
| 17 =x W.P plus amples rensei- 
| snerment adresser à Marcellin 
| Guay, St- Eustache, Man. 592-UP 


A VENDRE RUE ST- JEAN- BAPTISTE 
—Dupiere piéces nouvellement 


de 7 


construit. Chauffage à l'huile. Ga- 
rage. ( ptant requis: 740029; ba- 
lance à termes. Téléphoner à 29-9305. 
M6-TF. 
|A VENDRE Dans le village de! 
Montmartre, Sask 1 maison 20 x 
28 6 piéces. 3 lots. Citerne à eau 
douce, À l'épreuve du feu. S'adresser 
à Mme Florence Lévesque, C. P. 90, 
Montmartre, Sask 186-23C. 


| A VENDRE dans le village de Ste-An- 
ne: Grand de 5 pièces avec 
éra a Ÿ ssement en ci- 

| 1 L ain; 2 hangars) 
| 82,5 comptant requis, 
20000. S'adresser à Abel Bonne- | 
teau, Lorette, Man 6-23P. 


VENTE 
campagne 
s'adresser 


À BU FFET 


édifice Melintyre 
927 125 ou 425254 
Tr 


pou = ACHAT ET 


es 


302 
Téléphones 


rue Berry — Maison mo- 
age pieces, plan- 
chauffage à air 
| chaud t ë garage. Prix, #7,300 
Ecrire à Hoite 632, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg 


A VENDRE 


derne de ! ét 


at BA INF 
Maga trés bon villa- 
onne résidence. 
linge, quin- 
trés avanta- 
téressé. Pour plus 
nts, écrire à Boîte 
Libe rté et le Patriote, 
MecDermot, Winnipeg. 


dans 


de rense 
631, La 
avenue 


Poêle émaillé, à bois et 
mme neuf, S'adresser 


459, rue Dumoulin, 


A VENDRF 
au charbon. C 
à Mme Daeninck, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
£arantissons absolument de les en- 
lever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements à 
partir de $200. Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras. 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél, #84 110 
WINNIPEG 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time 
Tél.: 926 170 


Nous avons toujours un bon choix 
Ferrmiers, avant de vous établir en ville, consul- 


Norwood et St-Vital 
tez-nous gratuitement. 


(en face d'Eaton) 


Tél.: 926 179 


de résidences À St-Bonitace, 


Vente et achat de maisons — magasins — garages — fermes, etc, 


O.-J. DE STEUR, représentant français 


56, avenue Lawndale, 


Norwood, 


— Téléphone: 422 285. 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres 


314-5, édifice Avenue 
Téléphones 


d'assurances 


Winnipeg, Man. 
: 931 558-9 


ARPIN 


Arpin — Tél: 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 

ou de compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 

de commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
eutres COMMERCES à la campagne, 


S'ADRESSER A 


Diplômes du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


> 
CR morluaire 


Desjardins — McGee 


138, boulevard Dollard, St-Boniface 
Tel. 201 467 


REALTY 


668, avenue Taché, St-Bonifoce, Man. 
Buresu 208 023 


: résidence 423 618 


Pardessus d'automne 


tout laine en gabardine 


632-24P. | 
A VENDRE A TERMES— | 


619, | 
61-23P. | 


St-Honilace, Téléphone: 20-3111. 
205-230. | 
A VENDRE rosse glacière. Télé- 
phoner À 20-7298. 208-240, 
A VENDRE Fournaise pour système 
\ ea marque King Hot, no | 
en très bon état, Une | 
vingta tes à coulisses avec 
gonds et f res. Prix de faveur. 
S'adresser À 7, avenue McDermot, 
Winnipeg. Téléphone: 74-5863. 

211-23P. 

A VENDRE — Maison de 10 pièces, 2 
chambres de bain; planchers de 
chéne. S'adresser à J-0, Bourbon- 
nière, 168, rue Horace, Norwood, Man, 
Téléphone: 20-6751, 210-240. | 
| MAISON A VENDRE à St-Malo — 16° 
* 20’, en bonne condition; et 5 acres 
de terrain. S'adresser à Alec Pate- | 
naude, St-Malo, Man, 209-230, | 
MAISON ET LOT À VENDRE pour ré- 
gler succession de M. Paul Lacroix, 
décédé. S'adresser à Mme Thérèse 
Mercier, St-Claude, Man, 212-23C. 

| A VENDRE OÙ A LOUER — Maison 
de 8 pièces avec eau courante, élec- 
tricité; chauffage à air chaud, Dans 
village, tout près couvent et école 
enseignant tous les grades. S'adres- 
ser à Théodore Trudeau, St-Adolphe, 
Man, 215-24P. 

| A VENDRE — ‘Bungalow de 5 pièces: 
électricité; chauffage par le sous-sol. 
Bon puits. Garage. Hangar. 1 acre 
de terrain, près de l'église Notre- 
Dame du Laus et couvent des Soeurs 
de St-Joseph. 1 mille du moulin à 
papier. Bon service d'autobus, Prix, 
$4.000.00. Pour renseignements, s'a- 
dresser à Walter Dennison, C.P. 132, 

Pine Falls, Man. Téléphone: 398. 

635-25P. 


| 
( r 
| 
| 


| 


Le docteur P.-E. LaFlèche, den- 
|tiste, a récemment été renommé 
| Maître du 4ème degré des Che- 
|valiers de Colomb au Manitoba, 
|pour un autre mandat de deux 
ans. 


| 
| 
| 
| 
| 


A LOUER — 1 chambre pour jeune 
homme; libre le 15 septembre. S'a- 
dresser à 537, rue Ritchot, St-Boni- 
face, Man. 199-23C. 


| ON DEMANDE — E:diante du grade 
IX ou X aider à la maison en 
échange de chambre, pensiun et paie 
S'adresser À 628, rue Aulneau, St-Bo- 
niface, Man. Téléphone: 20-6916. 
637-240. 


| ON DEMANDE ménagère pour presby- 
tère de campagne. Maison facile à 
entretenir. Références exigées. Ecri- 
re À Boite 636, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipes. 63%-25C. 


ON DEMANDE — Opératri 
chines à coudre expérimentées 
confection de salopettes et de 
mises de sport; atelier affilié 
nion bien situé dans partie ouest 

| de la ville: semaine de 40. heures. 

S'adresser à Hercules Manufacturing 

Co. Ltd. 669, ave Notre-Dame, pres 

Sherbrook, 633-25C. 


Î 
1 
| 
1 ces de ma- 
pour 
che- 


| A VENDRE — Piano en noyer, Table 
À pieds repliabiesx (gate legged) et 
buffet en noyer solide, Téléphoner 
à 93-3979. 216-23C. 


A VENDRE — Hvpothèque de $11,800 
à 15% d'escompte. Téléphoner à 
20-5498. 191-23C, 


ON DEMANDE -- Pour le ler octobre, 

pour travailler sur ferme laitière 
| prés de St-Boniface homme âgé 
d'au moins 25 ans, bon trayeur et 
ayant bonnes recommandations. Sa- 
laire: $85.00 par mois, logé et nourri, 
pour tout l'hiver, Ecrire à Boîte 204, 
| La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. 204-230, 


ou 3 CHAMBRES A LOUER pour 2 
personnes. Libres le ler octobre, Té- 
léphoner à 93-4642. 203-23C, 
A LOUER — Suite de 3 chambres non 
| meublées, avec garage chauffé; dans 
centre 


libre. Téléphoner à 20-6777. 202-23C. 


CHAMBRE A LOUER pour homme, 
| avec ou sans pension. S'adresser à 
205, rue Kitson, Norwood, Téléphone: 
20-1382. 207-24C. 


| A LOUER — Suite de 2 grandes pièces, 
tout le haut; facilités pour faire la | 
| cuisine; convenable pour 2 ou 3 jeu- 
nes filles qui travaillent ou pour 
couple, Près autobus, à St-Boniface. 
Téléphoner à 20-3221. 206-23C. 


| A LOUER — Salon de barbier 
village de Willow-Bunch. Equipement 
complet et moderne à vendre. Très 
bon centre pour un 
canadien-français. S'adresser à Mme 
H. Dupuis ou à la Caisse populaire, 
Willow-Bunch, Sask. 640-23P. 
A VENDRE — Buffet d'ensemble di- 
nette, verni pâle. Voiture d'enfant 
(Pram) bleue, 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, ru: Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 726 456 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes. 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. À. Grant 
Venez, télsphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Four Provinces Investment Co. 
300, rus Main 
Tél. 925 266 Le soir, 935 995 
Fondé {1 y a 36 ans 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 


322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


vous et votre famille 

désirez prendre un 

succulent repas à la dinde, 

rendez-vous le dimanche, 
entre 

11 h. 30 am. et 8 h. p.m,., 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRIT 
Téléphone 921 076 


Si 


App. !, 393, ave Graham, 


Nous serons 
rendez-vous avec 


heureu 
un 


200, ave Provenher CIHEZ HUOT s:soniface, Man. 


Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., y inclus le mercredi. 


à l'u-| 


de St-Boniface. Actuellement | 


dans | 


jeune barbier 


Téléphoner à 93-2795. 
217-230. 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS SUR ORDONNANCES 


x de faire pot 
votre médecin de la vue 


ON PARLE FRANCAIS 


245 élèves à l'école 
du Sacré-Coeur 


WINNIPEG -— Les classes de 
| l'école catholique bilingue du se 
cré-Côeur bourdonnent depuis 
| une semaine, Déjà 245 élèves sont 
inscrits, soit une augmentation de 
45 élèves sur l'an dernier. A l'ex- 
ception du Jardin d'Enfance, des 
grades 1, 5 et 6, AZ 
place pour d'autres 

Si le nombre d'enfants inscrits 
à l'école s'est accru, nous savons 
trop bien que cette augmenta- 
tion ne représente qu'un faible 
pourcentage des enfants de lan- 
| gue française de la ville de Win- 
nipeg, et qu'un grand nombre ne 
recevront pas encore cette année 
l'éducation os qe iée. Combien 
| de parents ont gligé dé peser 
devant Dieu toute la vité de 
leur obligation avant de condui- 
re leurs enfants aux écoles pu- 
bliques, sans se soucier de l'a- 
venir religieux de ces chers pe- 
| tits, 11 est encore t d'y pen- 
ser et de corriger un faux pas a- 
vant qu'il ne soit trop tard et que 
le mal irréparable d'une éduca- 
tion neutre soit accompli. Quel- 
le responsabilité pourtant! Com- 
ment peut-on traiter à la légère 
un devoir aussi grave de consé- 
| quences que celui de l'éducation 
religieuse des enfants, fin primai- 
re du mariage! 
| Le sens des valeurs 

Et combien de parents n'ont 
pas jugé à propos de fournir à 
leurs enfants l'inestimable avan- 
tage d'une culture bilingue. Il en 
aurait coûté peut-être quelques 
sacrifices de plus; je dis peut- 
être, car souvent ce n'est pas le 
cas, et on aurait pu doter l'intel- 
ligence de ces enfants d’une cul- 
ture bilingue reconnue par tous 
les éducateurs comme étant su- 
périeure à la culture unilingue. 
On a passé outre devant l'appel 
profond de Ja nature pour ne 
considérer que des fins utilitai- 
res, et on s’est laissé séduire par 
des prétextes ou des sophismes. 
Si on voulait bien s'arrêter un 
instant pour réfléchir un peu et 
songer qu'une excursion de chas- 
se ou de pêche, une soirée de plai- 
| sir, un “party” vont coûter plus 
cher que dix mois d'enseignement 
à l'école catholique bilingue! C’est 
qu'on perd facilement le sens des 
valeurs devant les exigences mo- 
dernes, et bien des parents s'a- 
musent aux dépens de l’intelligen- 
ce et de la conscience de leurs 
enfants, Sans s'en douter on est 
tombé dans le sophisme commu- 
niste: l'enfant devenu une ma- 
| chine à salaires; l'enfant, un ca- 
| pital productif pou, soulager la 
| finance familia l'enfant, une 
|extension des bras du père pour 
gagner plus d'argent. A ce comp- 
{te égoïste, l'école n'est plus un 
| foyer de culture mais une machi- 


Critique du système 
| scolaire d‘'Ontario 


WINDSOR, Ont. — Mgr F. J. 
| Brennan, curé de la paroisse St- 
Joseph de Sarnia, a déclaré au 
cours d’une conférence que les 
écoles séparées sont privées de 
| la part de la taxe sur l'éducation 
qui leur revient. Il a expliqué 
que la loi demande aux direc- 
teurs de compagnies incorporées 
de faire enquête sur la religion 
de leurs actionnaires avant de 
donner leur appui aux écoles sé- 
parées mais que cette tâche était 
à peu près impossible, de sorte 
que l'argent va aux écoles publi- 
ques. 


HOMMES, FEMMES OU ENFANTS: 
vous pouvez réaliser de beaux pro- 
fits par la vente de cartes de Noël. 
I nest pas trop tôt. Cartes reli- 
ieuses ou autres. Beaux choix. 
ouhaits français ou anglais. Boni 
à Noël. Ecrivez dès aujourd’hui 
pour vos échantillons à: La maison 


de souhaits Nelson, 280, rue Nelson, 
8LP, Ottawa, 


Ont. 697-31C. 


À VENDRE 


1 tracteur sur chenilles Allis Chal- 
mer H D 5; 1 tracteur John Deere 
D: 1 charrue de 4 socs 14” McCor- 
mick Deering: 1 cultivateur 15 
MeCormick Deering; 1 charrue de 
4 socs 12" John Deere; 1 disque- 
semoir MeCormick 10’. Toutes ces 
machines sont en excellente con- 
dition. (Ferme vendue), Téléphoner 
à 20-3074, 638-26C. 


| Apollinaire Gendron 
185, ave Provencher, St-Boniface 


| Achat ou vente d'immeubles, hôtels, 
| fermes, maisons, blocs appartements, 
| commerces. 

Annonce bon marché. Si vous n'avez 
pas assez d'argent pour vos marchés 
avec moi, nous pouvons peut-être vous 
| aider par hypothèques, finance, etc 
Ne payez … plus pour commissions. 
| Exclusive: 12%; autrement au prix 
| courant. 


Téléphone 202 53] 


CHATAWATY 


INVESTMENT COMPANY 


Propriétés immobilières — Hôtels 
Fermes — Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 926 053 
326, édifice Melntyre — Winnipeg 
P.-A. Beauchemin — Tél: 65159 


Pièces de réparation 
fournaises, chaufferettes, 
toutes marques. Parois, 
brique réfractaire, etc 

Commandes PSL. (COD.) cp. 
tées Nouvelles fournaises 
l'huile avec ou sans tuyaux — Ré 
servoirs d'huile de chauffage, de 
toutes grandeurs 


GREEN'S STOVE & FURNACE LTD. 
915. ave Logan Winnipeg, Man. 


Winnipeg — Tel. 93-7823 


r vous 


Le samedi, 


rennes mme 


. 

2 
: 
2 


ne à produire des instruments de 
revenus pour la famille. Pour au- 
tant que le coût de cette produc- 
tion humaine est mois roûteux 
et plus apte à réaliser un gain 
immédiat, dans la même propor- 
tion on estimera la supériorité 
d'une culture sur une âutre. Ne 
l'oublions pas, le gain matériel 
est d'ordre essentiellement tempo- 
rel, et dès lors qu'une éducation 
n'a plus qu'une valeur matérialis- 
te, la formation intégrale de l'en- 
fant perd son caractère spirituel 
apr à cnnoblir l'âme de 
Yentan t pour la rattacher à son 
Créateur. Une telle conception 
matérialiste de l'éducation dé- 
tourne l'âme de l'enfant de sa 
destinée pour l'asservir aux exi- 
gences terrestres des corps et des 
institutions sociales. Et c'est ain- 
si que l'éducation s'apparente aux 
écoles sans-Dieu et qu'elle prend 
une saveur communiste, 
Education morale 
On sera surpris ensuite de 
compter des défaillances morales; 
on s'étonnera de l'insubordina- 
tion des enfants et de leur indé- 
pendance révoltante devant le de- 
voir et la conscience. À qui la 
faute? On ne saurait donner plus 
que ce que l’on a reçu; et tout 
en respectant la liberté respon- 
sable des consciences, un enfant 
a bien peu de chance de vouloir 
se conduire mieux qu'il n'aura 
été éduqué. Si l'éducation lui a 
appris à oublier les droits de Dieu 
sur lui, il y a peu d'espoir qu'il 
respecte l'autorité des parents sur | 
lui, car celle-ci dérive de celle-là. 
Et quand ce jeune homme, cette 
jeune fille — car ils vont grandir | 
et alors leur jugement sera inex | 
orable — quand ces jeunes au- | 
ront constaté qu'ils ont été les | 
victimes des calculs mercenaires | 
de leurs parents et que leur 
avenir est compromis faute d'é- 
ducation sérieuse qui leur per-| 
mette d'’aspirer vers les en. | 
teurs, ils se révolteront et devien- 
| dront facilement la proie des a-| 
gents de subversion. | 


Et on oserait encore traiter l'é- | 
ducation à la légère! Les généra- | 
tions chrétiennes qui nous ont| 
précédés ont laissé de tout autres | 
exemples! Nos ancêtres, vos an- 
cêtres, chers lecteurs, étaient plus 
fiers de leurs origines et plus am- | 


bitieux de ne pas déchoir de la | 
noblesse de leur race, Ne serait- 
il pas opportun de les rappeler à | 
la mémoire et de signaler leurs 
prouesses pour conserver à leur 
postérité l'héritage intégral d'’u- 
ne culture digne des plus grands 
énies que la terre ait connus. 

our tenir cet héritage, car il! 
nous échappe, que l’on s'empres- 
se de rebrousser chemin, si l’on 
s'était engagé sur une fausse rou- 
te, et de reprendre la voie royale 
de l’école catholique bilingue. El- | 
le seule peut, dans les conditions 
| de vie actuelle, assurer des jours 
| heureux et prospères à la géné- 
ration montante. 


LA “ 
Décès 
MME MARIE PARISIEN .! 
Le jeudi 4 septembre, à l’hô- | 
pital Général de Winnipeg, est 
décédée Mme Marie Parisien, de 
555, avenue Alexander, Winni- 

peg. Elle était âgée de 84 ans. 
Originaire de St-Norbert, la 
défunte demeurait à Winnipeg 

depuis 37 ans. 

ui survivent 3 fils, Ernest, | 
Joseph et Pierre; 2 filles, Mmes | 
‘Lens COUR ot. Pin uN'Lre] 
re, M. Norbert Courchesne. | 
Le service funèbre eut lieu en | 
l’église du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg. Le R. P. I. Joyal, O.M.I. 
officiait. L’enterrement se fit 
dans la partie catholique du ci- 
metière Chapel Lawn Memorial, 


L'offre allemande 
acceptée par 
J'Etat d'Israël 


JERUSALEM Le cabinet 
israélien a décidé d'accepter en- 
viron $822,000,000 de l'Allemagne 
occidentale en dédommagement 
pour les pertes et les souffrances 
subies par les Juifs aux mains 
des nazis. 

Le cabinet a pris cette décision 
après avoir appris que le cabinet 
de l'Allemagne de l'ouest avait 
également approuvé l'entente. Le 
ministre des affaires étrangères 
Moslle Sharett s'est rendu en a- 
vion au Luxembourg afin de si- 
gner l'entente avec le chancelier 
Konrad Adénauër, 


A VENDRE 


$t-Boniface Maison de 5 pièces 
Prix, $4,300.00, Comptant requis: $1,- 
500.00. Escompte pour tout comptant. 

Rue de la Morénie — Maison moderne 
7 pièces. Chauffage automatique. Ga- 
rage, Prix: $#10,50000. Comptant re- 
quis: $5,500.00. 

St-Boniface central — Dnplexe moder- 
ne de 9 pièces. Chauffage automati- 
que. Possession de 4 pièces le ler 
octobre. Prix, $9,500.00; comptant 
requis, $5,500.00. 

St-Boniface — Cottage ultra-moderne 
de 5 pièces. 3 chambres à coucher. 
Chauffage à chaleur radiante. Prix, 
$10,500.00. Î 

Norwood — Près église Holy Cross 
Cottage moderne de 5 pièces. Chauf- | 
fage automatique à l'huile. Garage. 
Prix, $6,800.00. | 

Norwood — Cottage moderne de 5 plié. | 
ces; garage. Prix, 5$5,30000. Comp- | 
tant requis: $2,000.00. | 

Norwood Duplexe moderne de 7 
pièces, bâti il y a 5 ans. Prix, $10,- 
00000; comptant requis, $5,000.00. 


Environ 7 milles de Winnipeg — Ma- 
gasin d'épiceries et de viandes et 
bureau de poste: pompe à essence 
Logis de 5 pièces uttenant. Chiffre 
d'affaires par année: $48,000.00. A- | 
ménagements neufs. Prix, bâtiment 
et aménagements: $10,00000; stock 
en plus, environ $1,80000, Possession | 
immédiate. 


S'adresser À | 
Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
190, avenue Provencher 


. Téléphones : | 
BUREAU — ©9-8178 


M. Tougas (rés.): 20-5498 | 
M, Boulanger (rés.): 93-2134 Î 


214-23C. | 


6 h. p.m. 


SEULEMENT! 


LL LA 
jupe”, 


Le congrès du Barreau 
en faveur des loteries 


VANCOUVER ——- Les lote- 
(ries pour fins de charité ont 
été recommandées à la réu- 
|nion annuelle de l'Association 
du Barreau canadien, 

C'est l'administration de la 
section du droit pénal qui a 


| recommandé la législation des 


loteries. Elle suggère que le 
code pénal soit amendé afin de 
permettre les loteries dont les 
prix n'auraient pas une valeur de 
plus de $500, Actuellement, les 
prix de rafles ne peuvent valoir 
plus de $50.00. 

On propose que tous les fonds 
soient minutieusement vérifiées 
et qu'on garantisse que tous les 
profits seront versés aux oeuvres 
de charité, 

Une résolution qui devait être 
présentée à une réunion plénière 
du Barreau demandait d'amen- 
der le code pénal en vue d'’ad- 


Au sujet de “Gisèle” 


Le communiqué que nous a- 
vons publié dans le numéro 
de la semaine dernière au su- 
jet de la venue au Canada de 
Gisèle LaFlèche nous avait été 
envoyé par la Société Radio- 


Canada, La Liberté et le Pa- 
triote n'a donc aucune rétrac- 
tation ou correction à faire au 
sujet de cette nouvelle, On 
voudra bien adresser ses ob- 
servations à Radio-Canada, 
Montréal, 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français 


Tel. 92-5801 Tél. 92-7702 


A VENDRE 


| st- Vital — Bungalow moderne de 4 
chambres, fini stuc. Fini de construi- 
re récemment. Possession dans une 
semaine. Prix, $9,500.00;  $2,000.00 
comptant. 

50 milles de Winnipeg — Hôtel de 14 
chambres, bâti il y a seulement 7 
ans. Gros chiffre d'affaires. Par D 


gler succession, prix réduit 
balance 


000.00; $18,000.00 comptant, 
à termes faciles. 

St-Boniface — Bloc appartements de 
4 suites de 3 chambres, entièrement 
moderne, joliment décoré. Taxes 
peu élevées. Revenus des suites: 
$220.00 par mois, Propriétaire s'en 
va aux Etats-Unis. Prix réduit: $18.- 
800.00; $10,000.00 comptant. 

24 milles au sud de Winnipeg — Ferme 
de 560 acres, toutes en culture. Meil- 
leur des terrains. Bons bâtiments, 
Electricité. Bonne eau. Près école et 
Village, Prix, $84.00 de l'acre, à ter- 
mes. 

Norwood — Maison de 7 pièces nou- 
vellement décorée; sur 2 lots. Chauf- 
fage à air chaud avec stoker. Garage. 
Près école et église, Prix réduit à 
$7,800.00, à termes. 


Le soir 


M. J.-R. POIRIER, tel. 41-876 
213-23C. 


ministrer les loteries ‘‘avec sim- 
plicité et certitude”, 
Délai pour les grèves 


A la section des relations in- 
dustrielles, on a recommandé 


que les syndicats soient forcés de | 


faire une grève moins d’un mois 
après la tenue d'un vote de grè- 
ve. La motion, présentée par 
Walter Oser, de Vancouver, a 
soulevé un vif débat et a été ren- 
voyée en comité pour être ré- 
étudiée, 

Des avocats d'autres sections 
du pays ont soutenu que la re- 
commandation est inapplicable 
dans leurs provinces. 

M. Owen a déclaré que les syn- 
dicats ouvriers abusent du privi- 
lège qui leur est accordé par la 
loi du travail de la Colombie bri- 
tannique et que la loi devrait 
protéger les employeurs et au- 
tres groupes. 

En forçant les syndicats à fai- 
re la grève dans un tel délai a- 
près la tenue d’un vote de grève, 
on protégerait les employées des 
industries saisonnières, dit-il, Des 
ouvriers seraient maintenant 
CDS, de faire la grève alors 
qu'ils n’ont pas eu la chance de 
voter pour ou contre la grève, 


Le signalement 
des quatre évadés 


TORONTO — Voici le signa- 
lement des quatre hommes qui 
se sont évadés de la prison de 
Don: 

Leonard Jackson — 29 ans: 
accusé de meurtre; cinq pieds 10 
pouces; carrure moyenne; che- 
veux bruns foncés; yeux bruns; 
teint foncé: balafre au-dessus de 
l'oeil gauche, boite légèrement 
à cause d'un pied artificiel. 

. Steve Suchan — 24 ans; accu- 
sé de meurtre; cinq pieds 10 pou- 
ces, carrure moyenne; cheveux 
et yeux bruns; teint moyen; bon- 
nes dents; boutons dans le bas 
du visage. 

William Russel Jackson — 27 
ans; accusé de vol de banque; 
cinq pieds 7/4 pouces; carrure 
moyenne; cheveux bruns; yeux 
bleus; teint moyen; dents mau- 
vaises; a le mot ‘“Eleanor’”’ ta- 
toué sur l’avant-bras droit. 

Edwin Alonzo Boyd — 27 ans; 
accusé de vol de banque; cinq 
pieds 8 pouces; carrure moyen- 
ne; cheveux bruns foncés; yeux 
bleus; teint assez clair; quatre 
fausses dents en avant à la mâ- 
choire supérieure. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage — Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécani 
chers en tuiles asphal - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Jjoseph, St-Boniface 
Téléphone 202 505 


ues - Plan- 


ESTIMÉS GRATUITS 


© Brüûleurs à l'huile 
© Foyers mécaniques 


© Fournaises @ Tous genres de travaux de ferblanterie 


Vendus et 
installés par 
Téléphone 595 005 


EMPIRE SHEET METAL MFG. CO. 


425, ave Selkirk, Winnipeg 


(Commandes de la campagne r:mplies promptement) 


Venez nous voir si vous avez besoin de: 


© Brüleurs à l'huile 
e Fournaises à l'huile 
® Appareils électriques 


ST. BONIFACE HARDWARE CO. 


129, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 20-1043 


La Nouvelle Laveuse 


"COFFIELD” 


. «+ Voici la laveuse la plus moderne qui vient tout récemment d'être ajoutée 
au groupe des Coffield, reconnues comme étant excellentes . . . le Modèle 
AD ... le préféré des maîtresses de maison quant à l'apparence, au fonc- 
tionnement et à la durabilité. 


La nouvelle laveuse Coffield a plusieurs carac- 
téristiques importantes, exclusives aux Coffield 


Le Modèle AD est tout pimpant dans sa longue 
sur ses pattes solides et autres perfec- 
tionnements! Peut contenir de 8 à 9 livres de 
linge sec. Nouveau cadran automatique pour 
opération demi-automatique. D'un fini blanc 
brillant, garni soit en chrome ou en couleur, 


De plus, il porte l'importante garantie de 12 
ans de remise à neuf par la fabrique. 


Ne manquez pas de voir la Coffield à l'Ile de l'Electricite, 
troisième étage, Centre, chez EATON. 


#T. EATON Cas 


Mgr Francis Ford 
mort de privations 
en Chine rouge 


HONG-KONG — Une religieu- 
se catholique expulsée de Chine 
par les autorités communistes et 
qui est arrivée récemment à Hong- 
kong, mande que l'évêque améri- 
cain, S. Exc. Mgr Francis Ford, 
de la Société de Maryknoll, est 
mort, le 21 février dernier, dans 
un hôpital de Canton. 


La religieuse a déclaré que le 
prélat avait succombé aux priva- 
tions subies pendant ses deux an- 
nées d'emprisonnement, Mgr Ford 
était âgé de 60 ans, 


Mgr Ford avait été sacré évé- 
en, et vicaire apostolique de 

aying, le 21 septembre 1935, par 
S, Exc. Mgr James A, Walsh, su- 
périeur général de la Société des 
missions étrangères d'Amérique, 
Mgr Ford avait été antérieure- 
ment missionnaire dans ce même 
pays pendant 18 ans, 


Spécial de 25ème anniversairel 


Offre de boni 
pour prompt achat 


Obtenez... ( RATIS 


sans coût supplémen- 
taire, un thermostat 
automatique d'une 
valeur de $17.00 


Achetez dés maintenant ce 


brüleur à l'huile authentique 


DUO-THERM 


seulement 
$89.95 à $139.95 


AGISSEZ MAINTENANT et ob- 
tenez un thermostat automatique 
de valeur GRATIS, sans coût 
supplémentaire, avec l'achat d'un 
brûleur Duo-Therm. 


Voyez aujourd'hui le Duo-Therm 
de valeur, d'une grande capacité, 
avec brûleur à chambres doubles, 
Ajoutez à ces avantages le souf- 
fleur automatique qui vous ga- 
rantit la circulation de l'air chaud 
et jusqu'à 25% d'économie de com- 
bustible. Votre thermostat GRA- 
TUIT entretient le feu. 


L'apparence du Duo-Therm de- 
luxe embellit votre foyer. Appareil 
de réglage automatique des cou- 
rants d'air; humidificateur: écono- 
miseur: contrôles coordonnés et 
autres spécialités Duo-Therm sans 
coût supplémentaire, 


Fontaine & Compagnie 


165, ave Provencher, 


Toutes les couleurs 


Grandeurs., PA à A1: $.741.50 


